
Le iR-échige généralise ne peut aboutir
oiïà la désagrégation du monde rural

« L'agriculture , nous dit-on volontiers ,
ne peut continuer à vivre dans le «pas-
sé ; elle doit savoir s'adapter aux con-
dit ion s nouvelles créées par les mesu-
res d'intégration européenne , par le
Marché commun et la Zone de libre
échange. »

'De tels propos «semblen t d' autan t  plus
just if iés que chacun a pu être frappé
ces dernières années par l'incohérence
de la politique agricole des Etats eu-
ropéens , qui chacun cherchaient tout à
la fois à restreindre les entrées de «pro-
duits agricole s sur leurs territoire s et
à déverser les «surplus de leurs récoltes
sur ceux de leurs voisins.

Mais qu 'entendron le plus souvent
par adaptation aux conditions nouvelles
créées par les mesures d'intégration eu-
ropéenne ? C'est simplement u«ne com-
pression des frais de production de-
vant rendre les exploitations agricoles
moins vulnérable s à la concurrenc e ac-
crue qui résultera de la disparition de
tout e entrave aux importation s de «pro-
duits agricoles. On veut «supprimer pro-
gressivement tout protectionnisme . On
veut jouer les agriculture s européen-
nes les unes contre les autres. En dé-
pit de quel ques avantage s momenta-
nés possibles, elles seront tour à tour
lourdement désavantagées , et en défi-
nitive gravement atteintes . Et ce sera
finalemen t l' agriculture de l'Europe en-
tière que l'on sacrifiera au monde de
l 'industrie et des affaires .

S'adapter aux conditions créées par
l 'Intégration européenne , ce ne doit
donc «pas être livrer nos agricultures
sans armes aux caprices d' un libre
échangisme qui ne «peut «prévaloir qu 'à
leur détriment.  C'est édifier pour elles
une protection commune sur la base
d' une doctrine commune , ne permettant
plus qu 'elles soient jouées les unes
contre les autres.

C'est à l 'élaboration de cette doctrine
que travaille la commission de politi-
que agraire et d'économie rurale de la
Confédérat ion européenne de l' agricul-
ture en vue de l'«ass«emblée annuelle de
cette dernière qui aura lieu du 5 au
10 octobre à Palerme. Elle vient de pu-
blier dans ce but une fort intéressante
étude due à la plume de M. H. Cayre ,
secrétaire général «de la Confédérat ion
internat ionale des betteraviers euro-
péens et directeur général adjoint  d'A-
gra-Europe ', é tude qui s'adresse , t ient-
elle à préciser , aux économies agrico-
les de pays où le consommateur est
largement approvisionné.

Le revenu agricole , constate M. Cay-
re , est d' un type part iculier .  Négligeant
ses par t icular i tés , l ' industrie,  au fur el
à mesure qu 'elle a prospéré , a confis-
qué l 'économie pol i t iqu e à son profit.
Il s'agit «donc de fa i re  reprendre cons-
cience à cette science de celles-ci.

Parti conservateur-chrétien social

Assemblée des délégués „ Disp"rl!î°" ,..  ̂
_  ̂ des portraits de Staline

QU Centre et de Lénine
L'assemblée des délégués du parti Conservateur-chrétien social du

CENTRE se tiendra à Sion, à la salle du Grand Conseil, demain same-
di, 19 septembre 1959, à 14 HEURES.

Ordre du jour : Elections fédérales. Chaque section communale a
un délégué pour 50 électeurs se rattachant au parti conservateur-chrétien
social sur la base des résultats des dernières élections au Conseil
national.

Assemblée cantonale
des délégués

L'assemblée cantonale des délégués du parti conservateur-chrétien
social VALAISAN sc tiendra à Sion salle du Grand Conseil , demain
samedi, 19 septembre 1959 , à 15 HEURES.

Ordre du jour : Elections fédérales. Chaque section a droit à un
délégué par 100 électeurs se rattachant au parti conservateur-chrétien
social sur ia base des résultats des dernières élections au Conseil
national

La premièr e de ces «particularités ,
c'est le déclin incontestable et général
de la part que représente le revenu
agricole dans le revenu global des dif-
féren ts pays (France 1780 : 59% , 1995 :
12,5 % ;  Grande-Bretagn e 1688 : 47% ,
1955 : 5% ; «Etats-Unis 1809 : 40%, 1950 :
8%, etc.)

La seconde , c'est que , depuis la fin
du XIXe siècle , le pouvoir d'achat des
produit s agricoles ne cesse de décroî-
tre (France 1914 : 100, 195S : 67 ; Etats-
Unis 1914 : 100, 1957 : 82 ; Suisse 1948 :
100, 1956 : 90,5, etc.)

On pourrait cependant croire que la
part du revenu agricole dan s le revenu
national ne diminue que parce que le
revenu des «autres secteurs de l'écono-
mie s'accroît , ces autres secteurs occu-
pant une part toujours 'plus grande de
la population. Hélas , l'examen du reve-
nu agricole «par tête «d'habitant comparé
au .revenu nationa l global par tête d'ha-
bi tan t  montre qu 'il n 'en est rien, puis-
qu 'aux «Etats-Uni s le premier représen-
tai t  le 86% du second en 1820, et le
63% seulement en 1938 (France 1890 :
78% , 1950 : 50,55% ; Canada 1928 : 80% ;
1958 : 51% ,etc.) En France , alors que ,
de 1954 à 1957, la population agricole
a reculé de 3,6% , le revenu agricole par
têt e d'habitant a décru , lui , de 16% .
Et , dans les rares pays où il s'est amé-
lioré , l' amélioration est loin d'être à la
mesure du sacrifice représenté par
l' exode rural .

D' autre part , les besoins alimentaires ,
étant  très rapidement satiables , n 'aug-
mentent guère lorsque les prix dimi-
nuen t  ou que les revenu s augmentent ,
contrairement à la demande des pro-
duit s industriels . Tout au plus , certai-
nes denrées peuvent-elles à certains
moment s  se substituer à d'autres dans
les «préférence s du consommateur. Mais
le .producteur «agricole ne peut , lors d' a-
bondantes  récolte«s , freiner le .dévelop-
pement de l' offre pour le proportionner
à celui de la demande , car l'étendue de
l' exploitation est une donnée difficile
à modifier , et les substitutions de cul-
ture s ne sont fréquemment pas possi-
bles. L'exp loitation est le plus sou-
ven t  familiale : l' on ne «peu t mettr e au
chômage un membre de la famille , et
l' on doit se contenter pour lui d' une ré-
munérat ion réduite. Enfin , on ne peut
dégager de cette exploitation le capital
inves t i  sans renoncer au rembourse-
ment  de ses avances. Les facteur s dé-
te rminan t  l' o f f re  sont , on le voit , infi-
n imen t  plu s ri gides en agriculture qu 'en
industr ie .

L' augmenta t ion  de prix des produits
a l imenta i res  ne profi te que dans une
faible mesure au producteur «agricole.
Souvent même , elle ne lui profite pas
du tout , bien au contraire. C'est ainsi
qu 'aux Etats-Unis , entre 1950 et 1956,

alors que les «frai s de commercialisation
de ces produits se sont accrus «de 20% ,
leurs prix au producteur ont diminué
de 9,78% . Alors que celui-ci doit ven-
dre ses récoltes à des grossistes, il
doit acheter ses agents «de production
à des détaillants, « Que l'on songe à la
singulière «posture des «agriculteurs ,
écrit l'économiste iLatil , ils sont à «peu
«près les seuls prod ucteurs «qui doivent
acheter aux prix de détail et vend re
aux prix de gros. » Et les achats de
l' agriculture aux autres «secteurs de l'a-
griculture ne cessent de s'accroître
(Suède 1860 : 7% , 1930 : 33% ; Grande-
Bretagne 1860 : 23% , 1930 : 46% ; Etats-
Unis : 1910 : 23% ; 1950 : 45% , etc.)

En recherchant le progrès technique ,
l'agriculture augmente sa productivité.
Mais celle-ci s'accroît à un rythme
beaucoup plus rap ide que la population,
et par conséquent que la demande (en
France , elle s'accroît de 4% dans le
même temps que la po.pulation ne s«'ac-
croît «que de 1%), ce qui entraîne , par
le jeu de la loi de «King, une baisse plus
que proportionnelle des prix. «L' agricul-
teur est ainsi frus tré au profi t du con-
sommateur du bénéfice des progrès
techniques qu 'il accomplit , et cela ne
peut être compensé par l'accélération
de ce progrès , à cause' des facteurs
d'inertie que représ«entent la terre , le
capital et le travail en agriculture , «La
pression sur les prix au producteur est
d'autre part forteiinent accrue par la
concurrence des denrées provenant des
colonies , où la main-d'œuvre est fort
mal pavée.

Ainsi , dans le cadre d'une économie
libérale , fonctionnant au profit de l'in-
dustrie, l' agriculteur reçoit une part
toujour s décroissante de la dépense na-
tionale , alors qu 'il doit en verser une
fraction toujours croissante aux autres
secteurs de l'économie pour l' achat de
biens e«t services nécessaires1 à l'exploi-
tation . Le libre échange, que l'intégra-
tion européenne tend essentiellement
à généraliser , ne peut donc aboutir qu 'à
la désagrégation du monde rural. .

Pour l'Europe entière en conséquen-
ce, la seule 'bonne politique agricole
est celle qui , en matière d'organisation
des marchés , de coopération , d'investis-
sements , d'aide aux pays sous-dévelop-
pés , etc., sait aller au moment choisi à
contre-courant de l'évolution vers le
libre-échange. C'est de cela que doivent
faire prendre conscience au public ci-
tadin «des organismes d'information et
de relation s publique s de l'agriculture
tel s que les services alémaniques et ro-
mands d'informations agricoles ou que
l'Agence Agra-Europe , dont M. Cayre
est un des précieux responsables.

S.R.I.A.

1 Les causes économiques essentielles
de la détérioration du renenu agricole
- Quelques moyens d'y remédier. — Le
« Nouuelliste ualaisnn » du oendredi 11
septembre en a reproduit de larges
extraits.

WASHINGTON. — Les portraits
de Staline et de Lénine suspendus
depuis des années à l'ambassade so-
viétique à Washington , à l'entrée de
la salle de réception du deuxième éta-
ge, n 'y étaient plus mercredi soir.

Les journalistes qui les y ont tou-
jours vus, ont constaté cette dispa-
rition mercredi soir, alors qu 'ils
avaient été admis dans ce salon
ax ant le dîner qu 'offrait M. Nikita
Khrouchtchev à M. ct Mme Eisen-
hower.

La meilleure !
WASHINGTON. — Le Premier mi-

nistre Khrouchtchev a proposé, mer-
credi , à M. Allen Dulles , chef du
Service secret américain (Central
Intelligence Agency) que l'Union So-
viétique et les Etats-Unis fusionnent
leurs services secrets. De cette ma-
nière , a estimé M. Khrouchtchev , les
deux puissances économiseraient
beaucoup d'argent , « car , dit-il , nous
n'aurions plus à payer deux fois les
mêmes informations ».

Tïliettes de phi ùisophie

Solitude ouverte
Partout on se lamente aujourd'hui

sur les échos de la vie familiale : la
société humaine fondamentale s'effri-
te sous les appas du monde extérieur.

Bien souvent on devrait avouer que
de nombreux foyers ne deviennent ja-
mais des familles, se réduisant dès le
début à une cohabitation d'individus.

L'unité familiale exige que chacun
consente à vivre avec d'autres qui
viennent le compléter et que lui-mê-
me parfait ; elle est échange, commu-
nication réciproque.

Elle s'édifie sur l'exaltation des per-
fections et sur la reconnaissance des
insuffisances personnelles.

Hélas ! si souvent les hommes ne
parviennent pas à avouer leur faibles-
se intime ! Incomplets et souffrant in-
timement de ce vide intérieur, ils se
dressent face aux autres dans une
fausse attitude de plénitude.

Leur égoïsme ou le défaut d'éduca-
tion leur rend impossible le contact
avec autrui, le contact réel qui seul
viendrait équilibrer leur insuffisance.

C'est comme si leur personnalité
n'arrivait jamais à s'achever, gardant
constamment les caractères de l'ado-
lescence. Par là elle se trouve au seuil
de tous les déséquilibres psychologi-
ques, psychoses, névroses, complexes
divers.

A l'opposé, certains individus res-
tent liés par toutes leurs fibres inti-
mes à leur famille d'origine.

Semblables aux membres des clans
dans les peuplades primitives, ils se
révêlent absolument incapables de
fonder une nouvelle communauté. Ils
restent enchaînés dans des habitudes
mortes ; prisonniers de pensées, de
sentiments, d'attitudes impersonnels.

La communauté qu'ils devraient
créer réclame au contraire des hom-
mes nouveaux.

Des bommeg qui progressivement se
sont donné leur propre visage ; qui
sont devenus pleinement eux-mêmes.
Qui le sont devenus non pas au prix
de ruptures, mais à travers une libé-
ration lente qui permet à chacun d'at-
teindre sa propre mesure, sa propre
raille.

Alors seulement l'homme est capa-
ble de rencontrer d'autres personnes
pour créer avec elles une communau-

La déclaration De Gaulle
chaleureusement accueillie à Londres

LONDRES. — Le gouvernement
bri tannique a chaleureusement ac-
cueilli , aujourd'hui, la déclaration du
président De Gaulle, annonçant la
nouvelle politique de la France en
Algérie.

Le porte-parole du Forcing Office
a lu la déclaration suivante : « Le
gouvernement britannique a lu avec
la plus grande attention la déclara-
tion faite par le président De Gaulle
au sujet de l'Algérie. Il l'accueille
avec satisfaction comme une décla-
ration politique de la plus haute im-
portance.

« Le gouvernement britannique es-
père sincèrement que la politique an-
noncée par le président apportera la
paix à l'Algérie et mènera à un rè-
glement qui soit conforme aux dé-
sirs tant du peuple algérien que clu
peuple français. U est clairement
dans l'intérêt général que l'on abou-
tisse à un tel règlement ». .

Le porte-parole du Forcing Office
a déclaré en réponse à des ques-
tions que le gouvernement britanni-
que n 'avait pas été informé à l'a-
vance du texte de l'allocution du pré-
sident De Gaulle.

De source autorisée anglaise, on
tient à rappeler qu 'il s'agi t d'un pro-
blème qui concerne la France : aussi ,
il n 'est pas question de faire connaî-
tre officiellement à Paris, les opi-
nions contenues dans la déclaration
du Forcing Office . Toutefois , la décla-
ration du président De Gaulle revêt
une telle importance , que le Forcing
Office a tenu à exprimer publique-
ment l'accueil chaleureux que lui a
réservé le gouvernement britanni-
que.

Le porte-parole du Forcing Office a
refusé d'autre part, de dire qu'elle

té réelle dans un échange mutuel.
Bien plus, et c'est là une pensée

de Louis Lavelle, dans la mesure où il
accroît sa véritable personnalité,
l'homme approfondit spontanément
ses relations communautaires.

Plus il devient soi, plus il accentue
son originalité, plus il s'ouvre à l'u-
nivers entier et aux autres hommes.

Ainsi la conscience qui est notre
personnalité se présente comme une
lumière qui nous éclaire et qui, en
même temps, illumine le monde.

Dès qu'augmente en nous son in-
tensité, dès que grandit notre person-
nalité, cette lumière découvre un es-
pace plus vaste autour de nous. Par
le fait même, elle nous fait entrer
dans une communion plus intense
avec les autres.

Ainsi il ne peut y avoir en l'homme
d'intériorité égoïste.

Se couper des autres, se couper des
choses, c'est en même temps se cou-
per de soi-même. Celui qui en fait n'é-
tablit pas des contacts intimes avec
autrui se manifeste inachevé, privé de
ses vraies perfections intérieures.

Le Moïse de Vigny, puissant et soli-
taire, se lamente. La solitude de sa
vie n'a été en réalité que l'expression
de son vide intérieur : aussi com-
prend-on sa lassitude, au moment où
il en prend conscience, dans l'absen-
ce des distractions extérieures...

Il ne peut y avoir de charité, d'ami-
tié, d'amour réel sans une profonde
solitude intérieure.

A travers elle seule l'homme de-
vient pleinement soi, se libérant de
toutes les habitudes sclérosées, de
toutes les traditions qui le maintien-
nent hors de lui-même.

S'il y a si peu de vraies commu-
nautés ; s'il y  a tellement de foyers
qui ne deviennent jamais de vérita-
bles familles ou dont l'unité s'effrite,
c'est sans doute parce qu'il n'y a pas
suffisamment de solitude.

Le vide intérieur seul renferme
l'homme sur lui-même, empêche les
contacts.

La solitude .réelle est perfection in-
térieure : elle est donc ouverture vers
les autres.

A. F.

sera l'attitude de la Grande-Bre ta-
gne dans le débat qui pourrait avoir
lieu à l'ONU sur l'Algérie.

Les Nouveautés
59-60 sont arrivées

Mademoiselle Yvonne
se fera un «plaisir

ds vous les montrer

o.mr.oa WWIWI

Sion



la iourr.ee
Jeudi , journé e officielle du 40e comp-

toir suisse, a été marqué par la vis«ite
de très nombreuses personnalités ve-
nues de toute la Suisse : plusieurs
ambassadeurs étrangers et 'Suisses,
dont les représentants de l'Autriche ,
hôte d'honneur de la foire , MM. Diet-
schi (Bâle), président du Conseil na-
tional ; Auguste «Lussér (Zoug), prési-
dent du Conseil des' Etats , entouraient
M. Paul Chaudet , président de la Con-
fédération , plusieurs repré sentants des
Chambras, des conse>ille«xs d'Etat de
plusieurs cantons. Les représentants
des graifdes administrations fédérales ,
du Tribunal fédéral , de l'armée , de
l'université, des communes «vaudoises et
des associations économiques . Après
avoir visité les principales halles , les
hôtes officiels ont assisté , dans la
grande avenue , au défilé des «animaux
primés dans le marché-concour s de
taureaux et taurillohs.

•A 13 heureis , tous les invités se sont
¦retrouvés dans le grand restaurant
fleuri de dahl ias, où M. Rodolphe Sta-
¦dler , président de la foir e, avait , à sa
«droite , M. Paul «Chaudet , président de
la Confédération , et ,, à sa gauche , S.E.
M. .Etienne Oennery, ambassadeur de
France. Àû dessert , M. R- St adler , «pré-
sident du Comptoir . suis.se, a salué ses
hôjes, spécialement le président «de la
Confédération et î. général Guisan ; il
a rendu hopimage aux h'onimes coura-
geux qui on«t fondé le «Comptoir suisse
eri 1920 et a traité die la réduction des
heures de travail .sur le plan du droit
public.

En tenant compte du fait que la
Suisse ne dispose pas de matières pre-
mières et que son potentiel économi-
que réside dans la bienifacture de ses
produits , ce«t«te initiative aurait pour

L'allocution du président de la Confédération, M. Paul Chaudet

Renforcer l'unité et la cohésion
de notre peuple

Dans l' allocution qu il a «prononcée,
jeudi , à l'occasion de la Journée offi-
cielle du «Comptoir Suisse, te~ Président
de la Confédération , M. Paul Chaudet ,
après avoir adressé ses félicitations
aux dirigeants ide cette grande entre-
prise, a relevé raie les autorités du
pays sonts «conscientes^du rôle que le
Comptoir peut exercer Bt' des services
qu 'il peut re«ridre «à l' ensemble du «peu-
ple suisse.

Il a déclaré ensuite que ' si nul de
nous ne perut dire ce qu 'il adviendra
des forces matérielles et idéologiques
qui s'affronten t dans le monde, une
chose cependant est certaine: : les hom-
mes et leurs communautés n 'auront la
seule chance d'exercer dans cette lutte
une influence positive qu en se consa-
cran t sans relâche au perfectionnement
des relations humaines, à l'améliora-
tion des méthodes et des conditions du
travail , Jà l'orientation du grand nom-
bre vers la recherche scientifique et
l' engagement de ses résultats au pro-
fit  du mieux-être et du progrès moral
des peuples . En «souhaitant avec une
joie toute spéciale la bienvenue à no-
tre voisin e l'Autriche , hôte d'«honneur
du Comptoir de 1959,- nous saluons pré-
cîséinent un tel effort. «Nous avons ad-
miré comment l'Autriche a reconquis
son indépendance et réalisé son re-
nouveau économique . Situés au cœur
.d.e l'Europe , étroitement liés à son
destin , nos deux «pays ont des intérêts
communs et des buts semblables .

Charme souriant
Le Président releva , notamment , qua

le Comptoir dont le développement ma-
gnifique reflète celui de nos activités
industrielles , commerciales et. agrico-
les, n 'a rien perdu pour autant de ce
qui faisait  le charm e souriant et la for -
cé confiante dé" ses orig ines paysan-
nes. Ne nous don«ne-t-il pas ainsi une
image du .comportement qAi'il faut avoir
en demeurant attaché, 4an_ le mouve-
ment , de- notre époque, aux lois de la
Stabilité et de la- durée ? Ç)ai ne peut y
parvenir «qu 'en s'-e-nracinânit profondé-
ment dans la terre du pays. Tout le

officielle DH comploir suisse
effet « de mettre le «marché du travail
à la merci d'initiatives politiques 'ten-
dancieuses et entraînerait un appareil
administratif dispendieux. La solution
doit être trouvée pair les ententes Fr0~
fessibnnelles . Dans l' artisanat et le
commerce , et plus encore dans l' agri-
cuLture , de nombreux facteurs rendent
«délicate une réduction '.brutale et uni-
forme de l'horaire de travail". Créer un
déséquilibre entre la réglerrientation
spécifique des secteurs de 'base de no-
tre économie aurait pou r conséquence
la désertion de certaines profes sions
et notamment «des campagnes ».

,M. Sitadler a eu des paroles louan-
geuses pour l'Autriche, pour la leçon
de courage et d'énergie qu 'elle a don-
née a«u peuple entier et «dont on a la
«démonstration dans le pavillon «d'hon-
neur de la foire.

On entendit ensuite M. L. Guisan ,
président diu gouvernement vaudois ,
qui a félicité le Comptoir suisse pour
son quarantième anniversaire et s'est
réjoui «de son splendide développement
qui lui a permis de passer de _ C _ à
2 300 exposia.nts , tout en sauvega rdant
l'indépendance de l'institution vis-à-
vis des pouvoirs publics. « La force
qui '«inspire la «foire , c'est la fidélité de
ses exposants et leur volonté de dé-
velo'pper les écha«nges. Il faut écouter
la leçon que donne le Comptoir , leçon
pour l'Etat «dont le rôlg est de créer,
de maintenir un _) _ _ de prospérité
possible en évitant les excès de force
eit de faiblesse, leçon pour les expo-
sants, grandes entrep rises et petits pa-
trons exposant eux-mêmes leur s mar-
chandises. Le ComptO'ir suisse e«st une
réussite , les Vaudois s'en réjouissent,
II a bien «servi le pays , on lui souhaite
une longue et brillante carrière ».

problème «de notre avenir est celui du
raipport a éta«blir entra un pouvoir de
production «qu 'il importa d' entretenir et
kie " développer «et l' effort d'expansion
auquel fee pouvoir nous engage vers ia
plupart des régions du monde. Ce rap-
port «concerne l'activité économique ,
dont une p.ar .tie des fruits doit se ré-
pandra sur les marchés extérieurs.

Mais il cp-noerne aussi , dans une me-
sure ;dfi plus en plus considérable , la
nécessité d'actions humanitaires et so-
ciales , qui s'imposent à l'heure où les
déséquilibres s'accentuent rapidemen t
entre pays prospères «et pays sous-dé-
veloppés. Si notra statut de neutralité
exige que nous nous tenions à l'écart
des alliances politique s ou militaires ,
un autre et vaste champ de possibili-
tés appelle par contre aujourd'hui la
contribution de nos moyens financiers
et de mos dévouements individuels.
Certes , les besoins sont immenses !
Nous ne pouvons répondre qu 'à une
très petite partie d'entre eux. Mais le

Assemblée consultative du Conseil de l'Europe

Une déclaration d'intention
STRASBOURG. — L'Assemblée con-

sultative du Conseil de l'Europe, à
l'issue d'un long débat économique,
a adopté, à l'unanimité, une résolu-
tion recommandant aux gouverne-
ments membres de signer, au plus
tard le 31 mars 1960, une:'déclamation
d'intention posant lès principes, gé-
néraux d'un accord d'association éco-
nomique européenne.

Cette déclaration définirait égale-
ment le traitement commercial dif-
férentiel en vigueur jusqu 'à la mise
en route de cet accord d'association
qui pourrait intervenir, dit le texte,
le ler janvier 1962. Enfin , la décla-
ration d'intention des gouvernements
tiendrait compte également de la co-
ordination nécessaire des politiques
commerciales extérieures et des poli-
tiques générales d'ordre économique
et social.

Une telle déclaration devrait être
soumise aux Parlements nationaux
aussitôt que possible, après sa signa-
ture.

Quant à la mise au point des prin-
cipes généraux d'un tel accord d'as-
sociation, on tiendrait compte des
propositions émanant du Marché
Commun, comme du Comité qui pré-
pare actuellement la petite zone de
libre échange à sept.

Buck
Ryan

détective-
(Çogyrighî by Çosmopreês)

Les gouvernements membres de l'O.
E.C.E. devraient examiner les solu-
tions susceptibles d'être apportées
aux problèmes à court terme qui se
posent aux pays ̂ européens n'appar-
tenant ni au LMârché Commijnvni .à
la petite ' zone de: Libre échange en
préparation. Le cadre défini par la
résolution pour toutes ces négocia-
tions est l'O.E.C.E.

Cette dernière organisation est ,
d'ailleurs invitée à reprendre ses
travaux sur une association multila-
térale européenne et à examiner
quels nouveaux arrangements il
pourrai t être nécessaire de prendre
en matière d'organisation pour ac-
complir cette tâche de la manière la
plus efficace.

IES CONTAINERS CONTENANT
LÉS ISOTOPES RESTENT
QUELQUES SECONDES

SANS SURVEILLANCE,..|p
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devoir de solidarité doit s exercer .a
corriger des inégalités dont les di-
mensions font le «jeu de la guerre froi-
de et préparent de nouveaux périls !

Possibilités d'intervention
Nous sommes ainsi sollicités de fa-

çon, pressante à un moment de l'histoi-
re où les besoins de la vie nationale
se font , eux aussi , plus impérieux. Des
positions doivent être consolidées . Il
faut  renforcer- l' unité et la cohésion de
notre peuple , la possibilité d'assurer
son indépendance , par la continuité de
sa préparation militaire et l' organisa-
tion de la protection civile. Nous avons
à donner  à nos établissements des-
truction , de formation professionnelle et
d'éducation ce qui leur manqua dans
certains cas pour orienter notra jeu -
nesse vers les exigences da l'évolu-
tion technique , des tâches posées par
la recherche , la production , et l'uti-
lisation de nouvelles sources d'éner-
gie ; mais l' orienter aussi de telle ma-
nière que cette jeunesse soit capable
de dominer cette évolution , de s'impré-
gnar des choses «qui permettant à l'hom-
me d'échapper à l' esclavaga de la ma-
chine et de saisir encore la sens da sa
destinée. Nous devons songer enfin au
maintien d' une «agriçultura Indispen-
sable à l'équilibre et à la santé du
peuple , une- agriculture adaptée aux
formes modernes d' exploitation et aux
structuras nouvelles des marchés. Tous
ces problèmes nous ramenant an, dé-
finit ive à celui des relations de l'Etat
et des entreprises privées. Les métho-
des e.t le rythme de travail de nos ad-
ministration s publiques ne jouent cer-
tainement plus en tous points avec les
exigences consécutives à l'accroisse-
ment démesuré des interventions de
l'Etat. L'étendue de cas dernières ne
pose pas simplement la question de
savoir si , pour satisfaire à des reven-
dications trop nombreuses , nous vou-
lons reviser et agrandir encore certains
secteurs de l' administration , mais si
nous ne voulons pas tenter au contrai-
re de décharger las pouvoirs publics
des tâches qui rassortisseat à d'autres
instances dans un régime d'économie
qui se veuf encore libérale. En agis-
sant dans un cadre da compétences
nettement délimitées , l'Etat et les en-
treprises «privées parviendront à aug-
menter las possibilités d'intervention
e,t le degré de rayonnement du Pays
Suisse où sa mission lui commande de
répondre aux appels d«a la souffrance ,
des détresses matérielles et morales ,
dont l'exemple de millions de réfug iés
est l' un des plus poignants .

Apres avoir évoque las pro«blemes
posés par l'intégration économique de
notre continent et' la création d'une
Association européenn e de libre échan-
ge qui groupera au moins sept pays ,
la Président de la Confédération .con-
clut en déclarant que facteurs d'ému-
lation , les «Foiras nationales — et sin-
gulièrement le Comptoir Suisse — nous
donnent un exemple de ce qui peut
être obtenu lorsque les homme? par-
viennent à faire jouer la coïncidence
de leurs intérêts particulier s et de l'in-
térêt général .

LA VOILE AU VENT
RESTAURANT A VEVEY ROTISSERIE

Cadre unique — Cuisine de classe — Fines spécialités
Musique douce et variée avec

Waldemar Prukner et Fulop Szckely
Ambiance gaie en fin da soirée avec

<PSPP  ̂ Jean Michel mmmmmmmm.

.ET LORSQUE LES LI-
VREURS REVIENNENT

LES CHERCHER.

xquis, léger en al
à l'eau minérale
iésaltérant idéal

Attentat contre Messali Hadj
PARIS. - C'est au cours de la pro-

menade qu'il effectue chaque jpur, en
fin de matinée, aux alentours du ma-
noir de Gouvieux, près de Chantilly,
aux environs de Paris, où il réside
depuis qu'il a quitté Belle-Ile, que Mes-
sali Hadj a été victime, hier matin,
vers 11 h. 45, d'une tentative d'assas-
sinat.

Le leader du Mouvement national
algérien n'a pas été atteint, mais l'un
de ses amis qui l'accompagnait et avec
lequel il devisait a été blessé.

« D'après les coups de feu tirés et
l'atmosphère de ce combat, je pense
que mes agresseurs devaient être au
moins une douzaine », a déclaré M.
Messali Hadj. « J'ai cru identifier les
coups de feu comme étant des coups
de mitraillette ou d'éclatement de gre-
nade », a-t-il ajouté.

Deux agresseurs tues
¦L' at tentat  commis hier ma t in contre

M. Mess«ali Hadj a coûté la vie à deux
de ses agresseurs. L'un , «atteint par les
deux gardes du corps du leader du
MNA , «qui ripostaient aux assaillants , a
succombé à ses bles«sure s pendant
qu 'on le transportai t à l'hôpital de
Chantilly. Un autre , repéré au début
de r«après-midi , soi t plus de deux heu-
res après l' attentait et qui , blessé, gei-
gnait de douleu r, et corifinuait de me-
nacer deux CRS «(«Compagnie républi-
caine de sécurité), a été tué (de deux
rafales de mitraillette.

Les recherches se «poursuiven t pour
tenter de retrouver les troi s autres
terroriste s qui ont disparu dans ' les
bois.

M. Messali Hadj effectuait sa pro-
menade quotidienne à une centaine de

Le maréchal Peng Teh Huai
« libéré » de ses fonctions

PARIS. — Le maréchal Peng Teh
Huai qui vient d'être « libéré » de
ses fonctions de ministre de la dé-
fense, est un des plus vieux com-
pagnons de lutte de M. Mao Tse
Tung qui, il y a quelques mois, avait
lui-même

^ 
« renoncé » à son poste de

président cle la République.
La « démission volontaire » de M.

Mao Tse Tung qui demeure cepen-
dant président clu Comité central du
parti , avait été attribuée, à l'époque,
à ¦ l'échec?. des _ _ cofnmunçs ' populai-
res », dont il ' était Je promoteur.

On remarque, aujourd'hui , que le
maréchal Peng Teh Huai perd ses
fonctions de ministre de la défense
au moment où le régime vient de
décider l'octroi d'une amnistie dont
les principaux bénéficiaires semblent
devoir être certains « déviationnistes
de droite » condamnés après l'aban-
sdon de l'expérience des « cent
fleurs » également lancée par M. Mao
Tse Tung.

Pendant les années de la guerre
civile chnoise, le maréchal avait été

*A _ __ 1

1 un des chefs les plus en vue de
l'armée de libération et c'est lui qui
a commandé les « volontaires chi-
nois » pendant la guerre de Corée.

Membre du Politburo depuis 14
ans, le maréchal Peng Teh Huai
était ministre de la défense depuis
1954. Il fut désigné, un an plus tard ,
pour se rendre à Varsovie en quali-
té d'observateur lors de la constitu-
tion dc l'OTAN oriental , le pacfe de
Varsovie. , •'•; ' ¦' -..'¦ y ,  , '. _ ,

Son successeur, le maréchal ' Lin
Piao , jouit cle son côté, dans le mon-
de communiste, de la réputation
d'être un grand stratège militaire. Il
figure, depuis 1955, parmi les « dix
grands » clu Politburo et assume de-
puis cette date , les fonctions de vi-
ce-président du Conseil sans porte-
feuille. Diplômé de l'Académie mili-
taire de Whampoa , il s'est illustré
par de retentissantes victoires aus-
si bien lors de la guerre sino-japp-
naise que pendant les années de ia
guerre civile.

Plus jeune que son prédécesseur ,
le nouveau ministre de la défense
est âgé de 51 ans et a été élevé à la
dignité de maréchal en mars 1955.

ILS NE PRêTENT PAS ATTEN
TION A' CE COUPLE OUI
PASSE DEVANT EUF. POR-

MA1S 1 TANT UN
J'EN k\ ENFANT,,,

DESCENDU L-nsa— «« ,
six / .__MW___ h_ Wf AA TA

Messali Hadj

mètres du manoir de Toutevoie, à Gou-
v.ieiux , où il réside depuis quelques
mois , lorsqu 'une grenad e, lancée «d' un
buisson à une Vingtaine de mètres de
la route , vint éclater à «proximité sans
ce«pendant atteindre jM. Messali Hadj.
Les gardes du corps du leader n«at'io-
na lis.be algérien repérèrent aussitô't
cinq hommes, des musulmans algér iens
dissimulés dans les buissons. De nom-
breux coups de feu furent alors échan-
gés entre les deux groupes tandis que
M. Messali Hadj était entraîné à
l'écart .

UN VRAI REGAL !
Coquelet du pays 5.50
avec frites .
HOTEL TERMINUS - SIERRE
Té!. 5 04 95

- JE ^T 
JE DlKN IWEfAE

MAI JA"  ̂
QU'IL EST AUSSI• MAIS \ LOURD

PORTE D'ENFANT) QU'UN CONTAINER
AUSSI LOURD \AI D'ISOTOPE / A
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VOICI une essence super-pure !
^Nouvelle
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A vendre

tonneaux
de toute contenance.
S' adr . : André Vergé
res , Conthey-Place. Tél
(027) 4 15 39.

Vendanges
A vendre , à Noes ,

grande cave , accès fa-
cile , Fr . 4 000.—.

Offres écrites à Publi-
citas , Sion , sous ch i f f re
P 11266 S.

A vendre

un bouc
Gesnay, bon reproduc-
teur , i Vi an.
S' adr . chez Joseph Fon-
tannaz , -Ardon .

MACHINE
A CALCULER

Location-vente
demandez

nos conditions

Hallenbarler
SION_____

.avec indice

mu

_W Sk_ _W makam 99 __m
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FAITES ENCORE AUJOURD'HUI VOTRE PLEIN!

Sommelière
demandée pour le 23
septembre. Bons gains ,
vie de famille.
Offres : Café de la Ga-
re ,' Aubonne (VD). Tél.
(021) 7 81 03.

sommelière
est demandée au Café
iBellevaux-Dessous , à
Lausanne .
S' adr . à Barras , tél. No
(021) 24 17 39.

machine
à tricoter

RA'MDEX, double fon
tu re , bon état , Fr . 350.-

Mme Regamey, Chute
lard 12. Lausanne .

DUVETS PLATS
remp lis de mi-duve t ,
four re  sarcenst , léger
et très chaud , 120 x 160
cm., Fr. 40.—, 140 x
170 cm, Fr. 50.— ;
orei l ler  60 x 60 cm . Fr.
7.50 ; t r ave r s in  60 x flO
cm, Fr. 11.50.
Kurth , avenue de Mor-
ges 9, Lausanne. Tél.
021/24 fifi 66 ou 24 65 86

A vendre  "toute quan
t i t é  de bonne

paille
bottelée , rendue sur
place au prix du j our.
Tél . (026) 6 02 20.

•mmm.
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vous offre à la fois puissance accrue et
combustion ultra-propre!

S'il est alimenté de Gulf Super NO-NOX - dont l'indice d'octane est
très élevé - votre moteur vous révélera des ressources insoup-
çonnées. Jamais vous n'au ri ezosé espérer pare ille puissance en côte ,
de tels démarrages , une accélération aussi nerveuse!
Vous apprécierez au volant le surcroît d'octane , et c 'est votre
portefeuille qui profitera d'une combustion franche de résidus.
Votre moteurtravail lera comme en sa prime jeunesse et conservera
plus longtemps sa vigueur.
Et puis... entretenez la netteté de votre moteur avec la nouvelle
huile Gulfpride Select.
L'incomparable Super NO-NOX est maintenant en vente à votre
station service Gulf:

argent ettravail. Faible
consommation et
grand rendement, éco-
nomie et efficacité.
Vous vous épargnez
tout effort , plus de
cendres, ni de saleté,
ni de poussière...
tels sont les avantages
du Vampir. Vous
allumez simplement et
votre nouveau Vampir
se charge du reste.

CALORIFERES ,̂ I I  ¦ ¦ ¦ , ,  w
A MAZOUT V̂iVilDI?^

10 ANS DE SUCCESVisitez not re  stand au
COMPTOIR - LAUSANNE
du 12 au 27 septembre

Prospectus détaillé et liste des revendeurs par Diethelm & Cie S.A., Talstrasse 11, Zurich 1

Emplacement commercial
de premier  ordre demandé

à Sion ou Martigny
Ecrire sous c h i f f r e  P 11371 S à Publici tas ,
Sion.

DEMOLITION
a vendre
Portes : 60, 75, 80 90/200 im, ; fenêtres , par-
quets à panneaux fougère et à lames , poutrai-
son, ba ignoi res , ,boiW , éviers , p longe , bar-
r ière  de balcon , tu il* niâtes.

CONTERIO & GRANOLI - VEVEY - Tél. 5 40 37

La publicité élève lé. niveau de vie

La publicité, et plus particulièrement la publi-
cité-presse, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilite la diffusion de toutes les choses
qui rendent la vie plus belle et, plus agréable et,
favorisant leur vente, elle permet d'en abaisser
le prix. L'annonce met à votre portée tout ce qui
élève le niveau de vie. A_

A vendre 100

leçonss

d'allemand
méthodes « Progressa »
12 disques microsillons
33 tours , 12 fascicules.
Neuf . iPrix «à discuter.

Prendre l' adresse au
Nouvelliste , St-Maurice
sous O 402.

Appartement j vélo moteur
a louer , 3 pièces , cui-
sine , bain , avec petit
domaine , pour Fr. 160.-
par mois, domaine pour
4-5 pièces de bétail ,
conviendrait comme
gain accessoire à ou-
vrier. «Région de Sier-
re . — Offres écrites s.
chiffre  P. 11372 S. Pu-
blicitas , Sion.

ê m *

Avec brûleur à
faible tirage et corps
de chauffe doté des
fameuses lamelles
d'expansion Vamp ir
rapide
chaleur à volonté
économique
à l' usage
efficace
par son rendement
joli
de forme et de couleur
propre
ni cendres ni poussière
Prix dès Fr. 345.-déjà
Système avantageux
de vente-location à partir
de Fr. 19- par mois
Vente par les spécialistes
de la branche-

remorques
de jeep

et tracteur 800 a 4000
kg. ; 1 remorque bascu-
lante hydrauli que , 3
côtés. Prix de liquida
Sion . Tél. (027) 5 15 42
A vendre pour cause
double emploi , un

DKW en parfait  état.
Bernard Biollaz , rue

St-Théodule, Martigny-
B o u r g: 
A enlever de sui te

Mercedes
1950, modèle 170 S
très bon état , 1800 fr
Tél . (026) 6 01 81.

NOUVEAU/55 B
Fr. 395.- seulement



Collecte annuelle
de l'Aide suisse
aux tuberculeux

A partir du 24 septembre , l'Adminis-
tration , des PTT distribuera à tous les
ménages de notr e pays , les ipochettes
contenant 2 cartes de grandeur norma-
le et 2 cartes de vœux , accompagnées
du bulletin de versement de l'Aide Suis-
se aux tuberculeux. «Cette action durera
du 25 septembre au 7 octobre.

La collecte de l'Aide Suisse a été
organisée «pour la «première fois en au-
tomne 1950. Elle a .permis de distri-
buer du printemps 1951 au printemps
1959, quelque 5,3 millions de francs. La
répartition se fait  au pro-rata des car-
tes vendues dans chaque canton. Le
Valais est , en général , le canton de
Suisse qui , proportionnellement , achè-
te le moins de cartes , alors que c'est
justement chez nous qu 'il y a un nom-
bre important de cas qui devraient
être secourus .

«La tuberculose reste , dans notre can-
ton , une «des maladie s dont les con-
séquences sociales sont graves . «Les or-
ganes du Service social de la Ligue
Valaisanne pour la lutte contre la tu-
berculose ont chaque jour à s'occuper
de familles en difficultés financières ,
du fait de la maladie d'un de leurs
membres, «de patient s qu 'il faut réinté-
grer dans le circuit économique de la
vie, d' autres auxquel s il , faut apporter
un petit soulagement financier afin
qu 'ils 'puissent au moins acquérir les
vêtement s nécessaires.

Cette collaboration des services so-
ciaux avec les malades est l'applica-
tion pratique «de l' aide que ces «derniers
sont en droit d' attendre «de la société
Il vaut donc la peine d'y participer.

En consentant à verser Fr. 2— poui
les cartes qui vous -sont envoyées , vous
faciliterez l'exécution de toutes ces târ
ches . Que chacun fasse donc un effort

Les epilëptiques
ont leurs clubs

Le traitement des épileiptiques de-
mande patience et longueur «de temps,
Les remèdes et les méthodes modernes
les «délivrent en général des troubles
les plus gênants. Mais le problème est
comme pour la plupart des handicapés
celui de la réadaptation profes«sionnelle.
Ils trouvent difficilement du travail el
sont victimes «de préjugé s touchant à la
superstition.

Pour résoudre ce problème social ,
l'Angleterr e a fondé une série de clubs
pour epilëpti ques. Ils sont devenus des
foyers où les malades se sentent com-
pris et accueillis en frères. Ces club s
organisent des «rencontres , des courses ,
des jeux. De leur côté , les parents d'en-
fants epilëptiques se réunissent «pour
chercher en commun la solution des
nombreuses questions qui se posent ,
On a même organisé des colonies de
vacances qui déchargent les parents
pendant quelques semaines et donnent
aux petit s l'occasion -si rare de s'é-
battre en toute liberté , de «prati quer
les sçorts , «de vivre en plein air et de
se fortifier.

En Suisse , ou l'on compte 20 à 30 000
épileiptiques , l'aide médicale est bien
développée et il semble que l' on de-
vrait porter plus d' attention encore aux
problèmes humains et professionnels
de ces malades et de leur famille. La
première colonie de vacances «pour en-
fants epilëptiques se fera en Suisse ro-
mande au cours de l'été 1960. P. I.

Une question à l'ordre du jour
Non seulement les invalides mais

aussi ceux qui s'en occupent sont heu-
reux de penser que la loi sur l'assu-
rance-invalidité entrera en vigueur dès
le premier janvier 1960. Les bons effets
en seront multiples mais multiples aus-
si les problèmes relatifs à l'ordonnance
d'exécution.

Le numéro de septembre de la re-
vue « Pro Infirmis » traite de quelques
questions fondamentales qui se pose-
ront lors de l'application de la loi.
Le médecin en chef de l'Hôpital psy-
chiatrique de Breitenau-Schaffhouse y
expose les possibilités «de la loi se rap-
portant aux malades mentaux et à leur
capacité de travail très irrégulière. De
son côté , le Directeur de l'Institut des
sourds-muets et de l'école de logopé-
die de St-Gall présente des «proposi-
tions constructives au sujet du finance-
ment de l'instruction spéciale et des
institutions , rendu très complexe par
l'existence de tant de lois cantonales
sur l'enseignement . Enfin, le médecin
en chef de l'Aide cantonal e aux inva-
lides de Bâle-Ville , s'appuyant sur les
premières expériences faites par une
instance officielle , parle de l'aspect mé-
dical de la réadaptation professionnel-
le des handicapés physi ques.

Revue de Pro Inf irmis , No 3, sept.
1959, Fr. 0,80 + frais de port . Secréta-
riat de Pro Infirmis , case postale Zu-
rich 32. P. T.
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vous fournit' dans les plus brefs délais
tous les imprimés
qui peuvent vous être nécessa ires

Une vie transformée,
la vôtre !

Grâce à l'ELNA vous vous sentirez re-

posée et bien plus libre de votre temps

que vous pourrez alors consacrer à tout

ce qui donne du prix à l'existence!

Embellissez votre «chez-vous»: vos ri-

deaux, vos nappes et serviettes, vos

nouvelles housses de fauteuils, les cous-

sins et le couvre-lit.

«aue »«ncé ^

cond mode* auton* « «̂t

tAVM*° SA '
La machine à coudre automatique pour votre «chez-vous»,
pourvue des fameux «ÈLNA-discs» interchangeables et qui
conserve toutes les qualités fondamentales de l 'ELNA! Elle
vous offre tous les points utilitaires , entre autres le point de
rose, le surfilage avec points intermédiaires , les ourlets au point
caché, la couture élastique du tricot , les multiples applications
du point zig-zag et une grande gamme de points décoratifs.

Au prix Incroyablement avantageux de

Fr. ^̂ ^̂ ^̂ T-̂ ^A 
net 

au comptant
ELNA AUTOMATIC ¦¦¦¦¦¦¦

Fr.676.20 net au comptant

Livrable avec une élégante pédale de notre ' Chaque modèle ELNA est garanti 5 ans. ELNA est la seule marque suisse 
^
A

propre fabrication ou avec commande au genou. qui vous fasse bénéficier d'une si longue garantie.

bas

Stand ELNA au Comptoir Suisse à Lausanne, halle 16

M A C H I N E S  A C O U D R E  DE M É N A G E  ELNA — P R O D U I T S  DE T A V A R O  S.A. G E N È V E

Martigny : Maurice Witschard, Les Champs Neufs
Sierre : Ed. Truan. Radio



Des chantiers ont disparu après que des hom mes
de toutes classes aient uni leurs efforts pour c réer

il barrage de Moiry et le complexe de la Gougra
inaugurés jeudi dernier

Le volume de la production suisse
Sf;/on des statisti ques, il apparaît que , pour une capacité de 3 500

millions de kilowatt-heure au 1er octobre 195!) , les bassins d'accumu-
lalion contenaient 2 llll2 millions de kW-h le 24 août 1959 , soit 82 % de
la capacité prévue.  A la même époque de l'année précédente , les lacs
contenaient 2 986 millions de kW-h ou 92 % de leur capacité.

Ce sont trois /acteurs qui concourent au remplissage des réserooirs :
la f o n t e  des neiges , celle des glaciers et les précipitations atmosphériques.
Donc , si les réserooirs ne sont pas remplis comme il le faudrai t , c'est
qu 'au début de l'été il n 'y auait  prat iquement  pas de neige à fondre  et que
l 'été lui-même f u t  très sec dans la plus grande partie du pays.  La fon te
des g laciers , à e/lo seule , n 'a pas pu compenser ce déf ic i t , malgré la temp é-
rature très haute qui a régné tout l'été.

En admettant une augmentation de la consommation de 5 % et que
IR contenu des lacs montera encore de 200 millions de kW-h jusqu 'au
début d'octobre , ot si l'hiver 1959-00 est très sec, il faudra  couorir enoiron
20 % do la consommation du pays par dos importations d'énergie. Par
contre , si los débits des rioiàres oscillent autour de la moyenne, on pourra
réduire l 'importation de moitié.

Une comparaison de la situation actuelle aoec celle du début de
l'hioer 58-5!) permet de fa ire  les constatations suivantes : en été 1958, la
si tuation était très favorable car les bassins étaient déjà remp lis à 92 %
do leur capacité à f i n  août . En outre , les débits des rioières furent très
abondants en octobre et nouembre 58, puis en janvier 59, de sorte qu 'on
pat ménager les bassins jusque tard dans l'hioer. Aujourd'hui , les bassins
ne sont pas si bien remplis , tant en oaleur relatioe qu 'en valeur absolue.
Malgré los nouoolles installations mises en seroice cet été , leur contenu
est de 100 millions de kW-h p lus faible  que l'année passée. L'hioer pro-
chain , les entreprises d'électricité deoront donc mettre en seroice leurs
centra/os thermiques de réseroe et même importer de l'énergie. Le oolume
do ces importations dépendra de la production de nos usines au fil de
l'eau qui couurent enoiron la moitié de la demande , .et qui dépend elle-
même des débits des cours d'eau,
tricitc ont pris leurs précautions
d'énerg ie nécessaires. Grâce à ces
do couorir la demande normale de

Dans le Val d'Anniviers , une «des
vallées latérales les p lus fréquentées
du Valais , a été construit , au cours de
ces dernières années , un groupe d'usi-
nes électriques comprenant un bassin
d'accumulation et trois centrales pour
l'exploitation die la chute en trois pa-
liers. Si le grand public connaît peut-
être un peu moins bien ces aménage-
ments , c'est parce qu 'il s'agit en l'oc-
currence d'un ouvrage réalisé par un
groupe de l'économie privée , ayant
pour but d'assurer de cette manière
des besoins en énerg ie électrique tou-
jours croissants : il s'agit de l'ATEL,
des usines Louis de Roll et de l'AIAG,
à Chi pp is, qui possèdent chacune 30 %
du capital des forces motrices de la

¦«feçT .*_ IR

M. Schnyder président du gouvernement salue les invités au nom du
Conseil d'Etat. A droite on reconnaît M. Schnorf directeur général de l'AIAG
et président du Conseil d'administration de la Gougra à côté de qui se trouve
M. Marcel Gross, conseiller d'Etat. A gauche de l'orateur, ce sont MM.
Wetter, ancien conseiller fédéral et Peter von Roten, conseiller d'Etat.

De toute façon , les entreprises d'élec-
pour pouooir importer les quantités
mesures , il semble qu 'il sera possible
l'hioer prochain.

Gougra ; l'UBS et la commune de
Sierre y participent à raison de 6 et
4 % . Tous «las partenaires ont droit à
une partie correspondante de l'énergie
produite , sauf l'UBS.

Le barrage de Moiry
La partie la plus spectaculaire pour

les visiteurs d'une usine hydroélectri-
que à accumulation est toujours le bar-
rage. On distingue principalement deux
types de barrage : des barrages-poids
qui retiennent l'eau au bassin par le
poids et qui ont , en conséquence, à la
base une épaisseur correspondant pres-
que à la hauteur et des barrages-voûtes

On visite la centrale
de Vissoie. Cette pho-
to a été prise depuis la
salle des commandes
qui dominé toute la hal-
le que l'on peut voir à
travers une grande baie
vitrée. On remarque les
3 groupes de turbines
Pelton à 2 roues avec 2
jets par roue, dont le
débit est de 4 m3/sec.

qui retiennent la pression de l'eau ac-
cumulée tout d'abord par la voûte
côté aval et ensuite par le rocher de
ses deux flancs. On atteint pratique-
ment le même but avec les deux types
de barrage ; le barrage-voûte s'adapte
mieux aux lois physiques , mais il exi-
ge, d' autre part , un rocher géologique-
ment sûr , une condition qui peut être
ici considérée comme remplie.

Le barrage de Moiry est avant tout
un barrage-uoûte ; seule son aile droi-
te est connue comme barrage-poids
pour tenir compte de la configuration
du terrain. Il a une hauteur de 148 m.,
sa largeur de base est de 34 m. La
couronne est longue de 610 m. et large
de 7 m. Son volume de béton est de
810 000 m3.

Une belle
manifestation

Il est certainement peu de régions
situées à 2 250 m. d' altitude dont le
décor est aussi tourmenté et aride que
celle où a été construit le barrage de
Moiry. C'est dans ce cadre incompara-
ble que des centaines d'ouvriers , ingé-
nieurs , techniciens et mineurs ont édi-
fié ce barrage qui fut , jeudi 17 sep-
tembre , salué , célébré et fêté , après
avoir été béni par l' autorité religieuse ,
en la personne de M. le Rd doyen
Mayor , curé de Sierre , et de M. le
pasteur Perillard, de la paroisse réfor-
mée de Sion. >

Vous , qui n'avez qu 'à tourner un
commutateur pour vous éclairer ou
vous chauffer , ayez une toute petite
pensée pour ceux quii là-haut , près des
neiges éternelles ,. ontj ^avail'lé loin des
leurs, en risquant' leur vie pour le
bien-être de la collectivité et pour
assurer l' existence de leur famille.

Les quelque 170 invités , qui furent
transportés de la gare de Sierre sur
l'esplanade dominant le barrage de
Moiry, furent reçus en ces lieux par
la fanfare «de l'AIAG qui , après quel-
ques pas redoublés , interpréta « La
marche de la Gougra », d'une belle
conce«ption musicale , qui fut vivement
applaudie.

M. lé Rd doyen Mayor excusa tout
d'abord l'absence de Son Excellence
Mgr Adam , retenu au dernier moment
par des obligations très importantes.
Avant de bénir , seloti le rite de notre
Sainte Eglise , l'ensemble de l'œuvre, le
représentant de l'Eglise , en que.lques
mots , expliqua le sens de cette béné-
diction. Il dit , entre autres , que cet
acte exprime hautement , à la face du
pays , que nous devons placer tout acte
à son commencement̂  à 

sa fin Sous
la protection divine.''Nous devons fai-
re preuv e de sagesse en rendant hom-
mage à celui qui préside à toute œu-
vre humaine. Cette bénédiction , dit-il ,
descend sur tous ceux qui ont œuvré
à cette réalisation : de l'ingénieur en
chef au plus obscur manœuvre , de
l'Italien au Suisse, en passant par l'Au-
trichien , l'Allemand et le Français ,
une véritabl e Société des Nations. Il
ne faut pas oublier non plus que 8 de
ces travailleurs de haute montagne ont
mêlé leur sang à l'édification de ce
barrage. Puis , ce fût l'acte solennel de
la bénédiction de l'œuvre , avant que
M. le pasteur Perillard , au nom de
l'Eglise réformée , à son tour , apporte
la pensée de son Eglise en faisant re-
tentir la parole éternelle du Dieu-Vi-
vant , il souligna que plusieurs familles
garderont en leur cœur une blessure
qui ne pourra se fermer à cause de la
perte d'un des leurs. Il termine en ap-
pelant le secours de la protection di-
vine par le « Notre Père ».

Tandis que le brouillard envahit par
rafales le couronnement du barrage ,
cachant tout le paysage aux yeux des
invités , la fanfare de l'AIAG joue la
« Prière patriotique » et c'est ainsi que
se termine cette manifestation simple
et émouvante. C'est alors un généreux
vin d'honneur agrémenté d'une petite
collation qui est servie par d' accortes
jeunes filles en costumes du pays.

La caravane de huit cars reprend
ensuite la route pour ramener les in-
vités à

La centrale de Vissoie
située à 1122 m. d' alt i tude , avec une
chute de 439 m. Cette usine est équi-
pée de trois groupes de machines à
axe horizontal et la puissance instal-
lée s'élève à 45 000 kW-h. Un bassin
artificiel de 50 000 m3 sert de com-
pensation journalière. Le troisième
palier de Vissoie à Chi ppis appartient
à l'AIAG et a été agrandi par elle. Cet
aménagement , construit au début du

. .. .
: Un reportage :
: photographique Cg :
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Une vue générale du barrage pendant que les invités en visitent le couron-

nement. On remarquera le niveau du lac qui n'a pas encore atteint la cote
maximum.

siècle , a vu sa capacité installée pas-
ser de 30 à 50 000 kW-h , parallèlement
à la construction du barrage de la
Gougra.

Les invités admirèrent à l'envi les
installations intérieures de cette cen-
tral e dont la vitesse des turbines est
de 428 t/min. Ce sont des turbines
Pelton à deux roues , avec un ]iet par
roue, débit 4 m3 seconde, puissance
15 000 kW, tandis que les alternateurs
ont une puissance de 19 000 kVA. Cette
centrale dispose encore de 2 groupes
auxiliaires de 350 kW. La longueur de
la chute Mottec-Vissod e est de 9,5 km.
tandis que celle de Vissoie à Chippis
est de 10 km. Les conducteurs Aldrey
ont une section de 550 mm2. Le bas-
sin de compensation de Vissoie, «d' une
capacité de 50 000 m3, est le tiers de
celui de Mottec , dont l'eau «est amenée
par une galerie de ^380 

m. avec un
débit/maximum de 12 m3 seconde.

La partie officielle
De Vissoie, : on reprend le chemin

qui , par les gorges de la Navizence ,
mène tout ce monde au foyer de l'A
IAG , à Chippis , où la fanfare de cette
industrie reçoit à nouveau les invités.
Dans la grande salle «du foyer , un ban-
quet abondant et excellemment servi
est entrecoupé des discours officiels.
A la table d'honneur , nous reconnais-
sons , entourant M. Schnorf , directeur
général de l'AIAG et président du con-
seil d'administration de la Gougra , MM.
Schnyder , président du gouvernement
valaisan ; les conseillers d'Etat Gross
et de Roten ; Wetter , ancien conseiller
fédéral ; Bovery, président de l'ATEL ;
Baechy, directeur des usines de Roll ;
Aeschimann , directeur de l'ATEL ; Stu-
cky, professeur à l'Ecole polytechnique
de Lausanne et membre de l'Associa-
tion des ingénieurs ; Salzmann, prési-
dent de Sierre ; Rd doyen Mayor et
Perillard , pasteur. Nous avons , en ou-
tre , salué M. le juge fédéral Antoine
Favre ; M. Cyrille Pitteloud , ancien
conseiller d'Etat ; M. J. Michaud, di-
recteur de Provins ; M. de Torrenté ,
ancien préfet ; A. Theytaz ; Veuthey,
chef, du Service de protection ouvriè-
re de l'Etat du Valais ; Syz , directeur
de l'AIAG, à Chipp is ; Dr Bettohart ,
ancien directeur «de l'AIAG ; Guisan ,
ingénieur en chef du-barrage de Moi-
ry ; Hoeffleur , ingénieur en chef à
Mo'ttec ; Kaech , ing énieur en chef à
Tourtemagne ; Studer , adjoint à la di-
rection des travaux de Moiry ; R. Jac-
quod , conseiller national , ainsi que de
nombreuses autres personnalités d.u
monde de la technique et de la finance ,
sans compter les représentants de la
presse romande et alémanique.

Il appartenait à M. Fritz Schnorf , de
Meilen , d' exprimer aux autorités , à «la
direction des travaux , aux entrepre-
neurs et aux ouvriers , princi paux arti-
sans de cette œuvre , ces remercie-
ments et sa reconnaissance pour leur
partici pation à sa réalisation qui la
p lace au troisième rang des usines
électriques du Valais. M. O. Schnyder ,
président du gouvernement valaisan ,
parla en qualité de représentant de
l' autorité cantonale. Prit ensuite la pa-
role , M. le prof. Stucky, pour la direc-
tion générale des travaux. Il releva
qu 'il y a à peine une année on inau-
gurait les usines hydroélectriques du
Mauvoisin et , il y a quelques semai-
nes , c'était au tour des usines de Zer-
vreila , dans les Grisons. Aujourd'hui ,
dit-il , ce sont celles de la Gougra qui
sont à l'honneur. Chacune de ces réa-
lisations apporte au marché énergéti-
que suisse des centaines de millions
de kW-h. Après avoir relevé que la
première conférence mondiale sur l'u-
tilisation pacifique de l'énerg ie atomi-
que avait suscité d'immenses espoirs ,
il constate qu 'on «pensait que les ré-
cents progrès de la science remplace-
raient largement et à bon compte les
sources considérées aujourd'hui com-
me classiques mais proches de leur
épuisement. Les usines hydroélectri-
ques semblaient condamnées mais il
apparaît  maintenant  que les imagina-
tions avaient un peu trop simplifié les
choses. M. Stuck y, après avoir parl é
de l'énerg ie hydroélectrique comparée
à celle de l'atome , constate que la
Gougra apportera un précieux appoint
à l'AIAG et à d'autres industries. Il
termine en exprimant sa gratitude à
ceux qui ont mis leur intelligence et

leur cœur au service de cett e œuvre
et travaillé ainsi pour le bien de la
communauté.

Loyauté, courtoisie,
respect des personnes

Le dernier orateur à prendre la pa-
role est le président de la commune
d'Ayer , M. R. Theytaz. Il le fait au
nom des onze communes concession-
naires et constate que J'œuore fê tée
aujourd'hui marque une étape impor-
tante pour la vie industrielle du can-
ton , et des communes qui se sont trou-
uées dans l'orbite des FMG. Euoquant
rapidement les incidences que cette
entreprise a eues dans la région , il rap-
pelle que l'étroit sentier du paysan no-
made a passé du chemin muletier , puis
carrossable , à une chaussée magnifi-
que. Les FMG ont attaché leur nom à
cette réalisation qui signifie pour les
populations du Val d'Annioiers d'in-
contestables aoantages. Il remercie les
FMG d'aooir abandonné l'idée d'un té-
léphérique éphémère pour opter en fa-
veur de la route qui , elle , demeure.

Ces traoaux ont changé quelque peu
le oisage de cette oallée. Certes, la pa-
roi de béton de Moiry interdit la oue
oers le fond du oallon et ne s'harmo-
nise guère aoec le paysage enoironnant
mais si nous nuançons un peu , la sou-
daine révélation du lac ef des monta-
gnes qui s'offrent à nous, au débou-
ché du tunnel, nous est une récom-

pense inégalée.
Mottec a perdu son charmant pla-

teau parsemé de chalets aux formes et
couleurs bien annioiardes : permet-
tons-nous un instant de regret en évo-
quant ce souoenir , mais admirons ce-
pendant la centrale qui a surgi en cet
endroit , oéritable réussite d'élégance.
Restons object i fs  et reconnaissons
qu 'un sérieux e f fo r t  a élé fa i t  pour
conseroer à nos sites leur aspect ac-
cueillant et reposant et puissions-nous,
nous-mêmes authentiques habitants ,
nous inspirer toujours du même prin-
cipe.

Il termine en rappelant que les dis-
cussions et transactions entre les par-
tenaires l'ont été dans une sérénité
presque par faite. U est heureux de re-
connaître et d'affirmer que la courtoi-
sie et la loyauté , le respect des per-
sonnes ont toujours régné dans la re-
cherche des solutions communes. Ces
réalités font mentir l'adage , dit-il :
« L'argent n 'a pas d'odeur » ; elles oioi-
fient notre confiance dans les oaleurs
humaines , elles permettent tous les
espoirs pour le déoeioppement harmo-
nieux du Val d'Annioiers et dos FMG

* * *
Les eaux des hautes vallées servent

l'industrie et contribuent à l'approvi-
sionnement général en énergie électri-
que. Le bruit des travaux a disparu de la
vallée ; l'œuvre de la technique mo-
derne s'harmonise avec le. paysage , les
habitants y ont gagné un réseau rou-
tier largement aménagé ainsi qu 'une
nouvelle impulsion économique qui
contribue à alléger l'existence de la
population montagnarde. Tous ceux qui
en furent les acteurs , du principal in-
génieur au manoeuvre travaillant dans
l'anonymat , méritent notre reconnais-
sance et c'est bien là le moins que
nous pouvons leur donner.

M. le président d'Ayer, R. They-
taz, en termes chaleureux, s'adresse
aux responsables de la Gougra.
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FELIX
Votre chat aime bien FELIX
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CUISSON DES VIANDES
MISE EN GARDE

A propos des poêlas à rôtir et des cas-
seroles siliconisées , « Melior » , la marque
de la meilleure qualité , a mis au point cet-
te année un procédé amélioré , le « nec plus
ultra ». Omelettes , lait , légumes , farineux ,
émincés de veau , viandes panées ,, poissons,
etc., rien na colle , rien n 'attache . Mais pour
une grillade , il faut utiliser un véritable
gril . Pour éviter à la viande de rendre des
sucs, une chaleur viva est nécessaire. Les
poêlas enduites da silicone, utilisées pour
griller des viandes , se ternissent après peu
da temps et nécessitent un nouveau traite-
ment.

Ne prêtez donc pas l'oraille aux argu-
ments fallacieux de certains démonstrateurs,
qui , pour augmanter leurs ventes , préten-
dent obtenir des grillades, de viande au mo-
yen d'une poêle siliconisée . Pour griller , il
faut un gril , le meilleur gril , donc le
Melior .

Démonstration permanente des poêles si-
liconisées et grils Melior , au stand 1527 et
stan d Pamblanc No 1508, halle 15, rez in-
férieur . Au même stand , fours à raclette , ca-
fetières , fi l tre Melior , couteaux Dux , appa-
reils à yaqhourt Sanitor.

IIBIIé I
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A vendra pour cause

de cessation de trans-
ports , véhicule tous-
terrains

UNIMOG
9-30 CV., avec treuil
frontal , 75 m. de câble
roulé 31 000 km ., en
parfait état de marche ,
avac remorque bascu-
lante Virtz de 3 côtés ,
charge utile 2 m3. «Prix
à discuter.
Faire offres 'à Théophi-
le iRochat , agriculteur ,
Les Bioux (Val-de-Joux)
(VO).

tracteur Meili
modèle moyen , année
de construction 1953-54
révisé , barre de coupe ,
prise de force. Prix in-
téressant .
A. Frei, agence Grun-
der, Territet. Tél. (021)
6 52 52.

monoaxe
Grunder

révisé , différentiel et
blocage , barre de cou-
pe, éventuellement av.
fraise de 75 cm . ou 90
cm.. Garantie 6 mo'S.
Prix intéressant.
A. Frei, Agence Grun-
der, Territet. Tél. (021)
6 52 52.

VW
A vendre una VW lu-
xe, modèle 53-54, état
de neuf (très peu rou-
lé). Tél. heures des re-
pas au (027) 4 13 36.

un fourneau
neuf « SARINA » com-
biné en deux parties ,
électricité et bois.
S'adresser au Nouvel-
liste , «à «St-Maurice, s.
chiffra N 401.

Harmonium
a vendre , suparbe oc-
casion , marque alle-
mande , parfait  état ,
prix avantageux.

Tél . (021) 9 22 46.

COMPLET
DE TRAVAIL

GRISETTE « SANFOR »

QUALITÉ LOURDE

FAÇON AMERICAINE

GR. 44 A 56

iveuve
SION

LE COMPLET

SEULEMENT

SA

URGENT
On cherche de suite

un bon

manœuvre
de garage

S'adresser au Garage
du Simploni, Bex.
Tél . (025) 5 21 97.

Sommelière
propre et honnête est
cherchée pour café-res-
taurant . Vie de famille .
Bons gains.

Café du Commerce , a
Grandson . Tél. (024)
_ 33 57.

On chercha pour famil-
le à Montreux

personne
de 28 à 30 ans au mi-
nimum. Très bon salai-
re , 200 à 250 fr . par
mois.
Ecrire;- «à . Agence-. Cretr
toi , .* «Montana , '" ou .L- tél'é--
phofi«e'r" au- .(027) >_ __\ 04.

On cherche un

chauffeur
de taxi

parlant si possible fran-
çais et allemand , pour
centre du Valais . En-
trée de suite .

S'adresser par écrit
sous chiffre P. 11358 S.
«à Publicitas , «Sion.

On cherche pour le 1er
octobre

bonne
à tout faire

sachant cuisiner . Bons
gages et bon traite- -
ment.

Ecrire sous chiffre P.
11380 S. à Publicitas , à
¦Sion.

On cherche

sommelière
connaissant las deux
services. Entrée à con-
venir . — S'adrasser au
Café de la Promenade ,
Sion .
On demande

garçon
libéré das écoles com-
me porteur et aide la-
boratoire .
S' adr . à la Boulangerie
Vionne t , Montana. Tél.
(027) 5 21 93.
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g LAUSANNE

Brasserie - Tea-Room - Restaurant
du Grand-Chêne - Lausanne

Lit double
comprenant :
2 sommiers
tube acier

2 protège-matelas
2 matelas ressorts
10 ans de garantie

Fr. 238.—
Envois contre

remboursement
CALAME-
MEUBLES

Place Centrale 1
Tél. 22 66 95

VOUS PROMETTRE LA LUNE? j
NOUS N'Y SONGEONS PAS!!! .

\ î . ' . . z A i.AZ. \y z :¦ - ... ,. .. „ ' <
, '¦'¦ L. tétais, grâce à!nos 30 ans- d'expérience noua pouvons vous garantir un ' {

travail impeccable pour tout ce qui concerne la teinture et le nettoyage de \
[ vos vêtements ! {

> La Mode Nouvelle exige des teintes nouvelles \
t* N'hésitez pas, ayez recours a la .

* Jacquod Frères, teinturiers diplômés A

' qui est, depuis 1928, au service de la clientèle valaisa nne i

i '

' Une enseigne « Teinturerie » peut être trompeuse... .
mais le travail effectué par des hommes de métier n e trompe jamais !

« . 

¦ 
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Magasins h SION : (
•> i

Grand- Pont IJysée Martigny Monthey Sierre
i Tel 212 25 Tél. 2 14 71 Avenue de la Gare Rue du Commerce Grand-Rue ,

Usine à Sion : Tél. 2 14 64 (

i

Adresse pour envois postaux : TE VA, Sion <

:

SERVE USES
On cherche bonne

ménagère
sachant cuire pour s'oc-
cuper d' un ménage de 2
personnes . «Entrée tout
de suite.
S'adr. au Nouvelliste ,

à «St-Maurice , sous M.
4QQ

Jeune fille
«pour la cuisine et le
ménage est demandée
à (Lausanne , pour date
à convenir. 2 diman-
ches de cangé , par
mois. Faire offres sous
chiffre P. B. 40284 L. à
Publicitas. Lausanne.

On demande gentille
jeune fille comme

sommelière
débutante acceptée .

Hôtel de Ville , Vaul-
ruz (Fbg). Tél. Np (029)
2 78 75

On demande une gen
tille

jeune fille
de 18 à 20 ans, pour
aider au ménage,
évent. .remplacer, som-
melière , bonne occasion
d' apprendre la cuisine
et le service. Bons ga-
ges, nourrie et logée.

S'adr. au «Café de la
Poste, Cully .(VD) . Tél.
4 21 54

sommelière
(débutante acceptée)
dans «bon café-restau-
rant.
S'adr . Café de l'Indus-
trie , Neuchâtel. Tél . No
(038) 5 28 41.

jeune fille
«I talienne , parlant fran-
çais , pour aider au mé-
nage et au café. Bon
gain assuré , vie de fa-
mille. Entrée à conve-
nir . Tél. au No (027)
5 11. 66.
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On cherche pour travaux en montagne

chef d'équipe maçon
maçons - charpentiers

boiseurs
Tél. (021) 24 10 61 ou (026) 6 91 74

Directeur de chant
Mise au concours

La Société paroissiale de chant •« Cécilia»
de Chippis met au concours le poste de
directeur de chant.

Le cahier de scharges et montant  du trai-
tement annuel peuvent être demandés au-
près du président .

L-3is offres doivent parveni r  «pour le 3 oc-
tobre 1959 auprès de M. Adol phe Zufferey,
président , Chippis . Le Comité.

AUTOS-LOCATION
Valaisannes Réunies

Prix à partir de Fr. 30.— par jour
Les 100 premiers kilomètres gratuits

Garage Vuistiner S.A. (A. B.) Bonvin
Sion - Sierre Sion

Voitures Voitures VW
Opel-Record Peugeot 403
Studebacker et petits taxis

Tél. ( 027 ) 4 22 58 Tél. ( 027) 2 37 62

FELIX Comme vous , votre chat
aime une nourriture saine

Votre chat
se régalera de FELIX

95 ct. le paquet

Annonceurs
n'oubliez pas le dernier
délai pour fa réception
de vos textes : 15 k, la
veille de la parution.

Les avis de décès fpnt exception
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Une grande ville
qui n'est
que façade

Le marché à
Belgrade

Bel grade n a jamais ete une
belle ville si on la compare aux
autres capitales de l'Europe
orientale — Budapest , Bucarest
et Sofia. Elle n 'a d'ailleurs rien
gagné en beauté pendant la
guerre et l'après-guerre. Jus-
qu 'en 1882, Belgrade ne fut rien
d'autre que la capitale misérable
d'un Etat vassal de la Turquie.
Par la suite , son rôle n 'est pas
devenu plus important en tant
que capitale d'une petite nation
de paysans séparée de l'Europe
occidentale que l'on appelait le
royaume de Serbie.

Ce n'est qu 'après la première
guerre mondiale que Belgrade
est devenue la capitale d'une
plus grande nation — le royau-
me des Serbes Croates et Slovè-
nes qui devint plus tard le
royaume de . Yougoslavie. Des
édifices publics imposants et des
immeubles de luxe ont été cons-
truits ; mais, jusqu 'ici , toutes les
tentatives de modifier fondamen-
talement l'aspect de la ville ont

Le centre du marché de Belgrade est constitué par une an-
cienne galerie circulaire en bols qui entoure l'office de contrôle
du marché.

échoué. Belgrade est toujours
«un gros village des Balkans»
malgré ses gratte-ciel , environ
deux cents maisons d' affaires et
d'habitation modernes, des mai-
sons de location ressemblant à
des casernes et datant des an-
nées trente, quelques boulevards
assez larges et son quartier de
villas. Car à proximité des grat-
te-ciel et des maisons de com-
merce modernes, il y a toujours
les petites maisons à un ou deux
étages datant de l'époque du
«village serbe des Balkans». A
Belgrade, il n 'y a pour ainsi dire
pas de rues présentant un front
droit et uni de maisons, mais
seulement des files irrégulières
de maisons avec des brèches
profondes , du fait que les im-
meubles à cinq ou six étages al-
ternent avec des cabanes.

Pour des raisons historiques,
la ville n'a jamais pu soigner
son architecture à l'époque où
elle jouissait d'une tranquillité
relative, alors que l'aspect des
autres capitales européennes
changeait profondément.

_ r

Midi — c'est l'heure du casse-croûte et de la sieste.
Le repas des paysans comprend habituellement du pain, un peu de fromage, quelques oignons et du vin.

Actuellement, c est ce qui est
resté de l'ancien « village des
Balkans » qui fait le charme de
Belgrade. L'hôtel moderne «Mos-
cou» accueille habituellement
des journalistes étrangers. De là,
on n'a qu 'à traverser la rue et
descendre un escalier pour arri-
ver au marché. Dans les Balkans,
il est toujours intéressant de vi-
siter un marché. Le plaisir de
rencontrer des connaissances et.
de discuter pendant des heures
est, pour les indigènes, plus
grand que le désir de vendre et
de gagner de l'argent. Si, le ma-
tin de bonne heure, ont quitte un
faubourg pour se rendre en ville,

NHÉÈ1
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Un marchand serbe, accompagné de sa femme. Lui
porte la veste traditionnelle, en cuir, des paysan, elle
une blouse richement brodée.
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on rencontre partout sur les rou- Le marché compte parmi les
tes des hommes ou des femmes coutumes du pays auxquelles
munis d'un grand panier ou de aucun gouvernement, même le
petits sacs contenant toutes sor- plus radical , n'oserait porter afc-
tes de produits pour la vente, teinte. Après la guerre, la You,-
Ces gens doivent parcourir sou- goslavie est devenue un pays _ é
vent dix kilomètres et même Kolkhozes. En ville, les denrées
plus à pied pour se rendre au alimentaires étaient sévèrement
marché. Evidemment, ils doivent rationnées. Cependant , le «maj|>
gagner leur vie. Néanmoins le ché libre» n'a jamais été interdî|.
marché est en même temps un II y avait beaucoup à vendre £t
endroit où toutes les classes se à acheter. Les autorités tqlé^
donnent rendez-vous. On ne raient des prix supérieurs à ceux
manque pas non plus d'aller boi- officiels. L'Etat n'aurait eu aucu.
re un verre dans un des petits ne difficulté à intervenir, mais
cafés situés dans les ruelles à pourquoi abolir une coutume à
l'écart des grands boulevards laquelle la population est profonr
où joue un orchestre tzigane. dément attachée ?

Il surveille la marchandise de son père qui est allé
boire un verre. Les enfants des paysans échappent à
l'emprise de la grande ville.



Un bOUqUet Cie qUallteS Société Suisse d 'Assurance cont re  les Acc iden ts  à Winterthur

exceptionnelles
vous est offert par »^^ . . ^^^UHUC 

 ̂,-¦«Assurance de fa responsabilité civile
pour véhicules à moteur

Visitez au COMPTOIR
notre stand
No 1600 - Halle 16 A nos clients,

Des sociétés d'assurance, qui ont fait bruyamment leur apparition
sur le marché suisse, prétendent offrir l'assurance responsabilité
civile obligatoire, imposée par la nouvelle loi fédérale sur la circula-
tion routière , à des conditions plus avantageuses qua notre société.

es a laver
Cette affirmation est dénuée de fondement. Ne vous laissez pas

influencer par cette propagande! Attendez de connaître nos nou-

velles conditions qui vous parviendront dès que l'autorité de sur-

veillance les aura approuvées.

Vous ne regetterez pas de rester fidèles à votre société qui, au

cours des années, a fait ses preuves et acquis une renommée bien

établie, notamment par son service en cas d'accident en Suisse et

à l'étranger.

aj -

Toute une gamme 
depuis la machine semi-automatique
mobile, jusqu'au dernier cri du pro-
grès: notre modèle entièrement auto-
matique à programme sélectif.

Patientez! Comparez avant de choisir!

' - • Automates 4 et 5,5 kg
Semi-automates 3 à 6 kg

dès Fr. 750.-
Essoreuses de 2,5 à 4 kg

** dès Fr. 285.;

• La plus grande sécurité garantie par
remploi de matériel irréprochable et
uh@ construction <patféitëhïént étû*
diée. : '- ' • : ' -" « ,imBtf _&&m*i*iS <:-.:.-

• Economique à l'emploi.

• Lessivage très efficace tout en mé-
nageant, le linge. 1 ' -*e* ***** «« yê-

WtOW*»1*" Jï tenraBCTK

On chercheA. remettre bon petit
Si plus de 40000 ménagères suisses ont choisi
ELIDA et l'ont d'adoptée avec enthousiasme J

Maison dc commerce de Martigny demande

CHAUFFEUR-LIVREUR
(Camion Diesel) sachant fac turer .  Entrée tout
de suite.

Faire offres manuscrites sous chiffre R . 4013

au Journal « Le Rhône », Marl igny.

fille d'officemagasin
alimentationELIDA Modèle A 4 ce n'est pas sans raison.

Service d'entretien de premier ordre dans toute
la Suisse.

dans quart ier  ouvrier.
Grand arrière habitable
2 pièces et cuisine. Ca-
pital nécessaire 20 000.-
marchandise et tond de
commerce.
Ecrire Case postale 41 ,
ACACIAS - GENEVE.

fille
de cuisine

Faire offres  écrites sous
chi f f re  P 11338 S à Pu-
blicitas , Sion.

Zurich - St-Gall - Berne - Bienne - Lucerne
, ¦-. Lugano - Neuchâtel - Fribourg - Sion - Lau

,- sanne - Genève Lisez le « Nouvelliste x

Magasins de vente « ELIDA »
HHHBHHBB Utl grand succès du Cordon Bleu _______WL_______ __W___

Le combiné avec chauffage central
exposé cette année au Comploir Suisse

Mall e 13 Stand 1321 Tél. 21 35 06

Il f T_W II ___ *̂ 1 — j z*j m\ ly]^- I

Toute la gamme des appareils ménagers ' ultra "modernes :
POTAGERS - MACHINES A LAVER - CUISINIÈRES - FRIGOS

ainsi que' l'avantageuse ISABELLE !

CORDON BLEU S. A., LAUSANNE
39, avenue de Morges Téléphone 24 08 50

Toujours digne de sa tradition

Bienne ; Tél. (032) 7 43 89
Fribourg Tél. (037) 2 27 85
Lausanne Tél. (02*123 5^01
Neuchâtel Tél. (038) 5 60 22
Sion ' ' Tél. (027 ) ' 2 32 40

^PÉSÉF • ' . Pour les VENDANGES

éÈZÊ0*^~\ ¦ am et ,,ENCAVAGE
VÎT * '/ «A —^"^WfflîTi iirMllIr vous  t rouverez  . tout  dans  le

vE^HSBfflr mo9os*n
ifcv L . y  à l'Avenue des Mayennets  - Sion

T$i_^s _ Tél. 2 11 67

Représentant  de : Friederich Frères - Tuyaux - Robine t te r ie  et machine.-. - Institut Pasteur :
Levures pour la fe rmenta t ion

nouveau!
Sauce veloutée
pour chou-fleur,
gratin,
champignons,

I AS

vol-au-vent,
viande
et poisson
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m ent  aussi  comple t .  Déta i l lez-en ' TJJF ' appr' Automobiles Renault
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> JÊll_w ______ Â\r y_ ^  ̂_\̂ ___f _̂ t _^'' i
_ _K

^ f̂ ^ 
fl 

Çjny. 
Tél. 

(026) 
6 10 90

rideau de radiateur , - ¦ • . rage du Stand . Tél. '(025)¦ W\W_\ _ W_ 7^_ \ __
\w___  W___M M Mme

m MË u ^̂
m9ffÊÊm mmm>i r̂̂ ^

:!__ mM m
J Kfl Bfs^ >̂ r̂^̂ --̂  AA>^̂ ___ y^̂ B_ \ W\

m M̂mS Yy _̂ ^ .̂ ____ mm __ \____ w .̂ I___ . î\ ____ _W_ iY _  m. mÊ ItV I __ ____ m*___ \____ des
WMy >5 tt^W  ̂ m 

Ê_ \ _ r____ ___̂ k̂m\ _ w _̂ WW_ \
r Z -  Z ^ Ŝ&ÇSIm f m M
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apprécient l'économie. - i ' ' \̂ A "''-A£_.Y;A ^'XYXyX.XX̂ "̂̂ '' '̂ '̂ - .¦,y.  ^̂  DAUPHINE RENAULT
« , '"'z-' _i' ' elle roule comme sur des rails!
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— ^̂  ̂ am M 4,31 CV, 4 portes, 5 places,

Rpnaiilt-Dflunh neIIUilCIUII UulllJlllllw
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¦" ¦ '- ¦- ' version sportive: Fr. 7225.- _

fiaf^Aft 1 f / fS>̂ 
... LA Q U A L I T É  E T |

ISp  ̂• JP * # m Aa* L E S P R I X D E N O T R E I
m_W! , ~̂m Ë ]L _ ^̂
M'£ 1̂ \jff GRANDE VENTE DE VÉHICULES D'OCCASION
B ^W JL PENDANT LE COMPTOIR SUISSE I
HK \̂W kf ¦ Am- E

_m_ \ ^if*8̂  ¦ '̂  fous genres, tourisme et utilitaires l

 ̂ IÉM̂  W Echange — Facilités de paiement — Garantie « TIP-TOP »

ATTENTION : A tout acheteur, nous remboursons le billet de chemin de fer oa 1 a valeur correspondante.
QUELQUES EXEMPLES :

~* vw ~~1 """ SIMCA "I FORD ANGLIA et ZEPHYR MGA I PORSCHE I 1
1951-1958 1954-1958 1955-1959 1956 1952 ¦

GARAGE JAN 
~~~~ 

GARAGE CILO GARAGE DE M0NTÉTAN
Maupas 18 - Tél. 25 89 62 Petit ROCher 6 Ch " Avelines 4 " Tél- 25 61 41

Lausanne-Centre Tél. 2477 22 Lausanne-Ouest |
CENTRE AUTOMOBILE JAN -JAN S.A. I

Pendant le Comptoir, ouvert le dimanche de 9 à 13 h. et de 15 à 19 h. g
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mmmt aÉra ' -*̂ ~~~~~ \m £ Li I ____ M m IB __ à_ \
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^B H I I  M0N N0M : BETTINA et je suis entièrement automatique ! î ^H
HH _tm. WIÈm I I  Je suis e30Posée au Comptoir Suisse à Lausanne , Halle 4, Stand 404. Tél . 21 33 62. ¦
^^m : '1 f^ l  I MB AVANTAGES : * Prix depuis 1750.— .̂J^HIB
^̂ H ^^ '. Ê̂ Sr « SI I  ̂ Sécurité totale , excluant toute fausse man ipu lation . E l
^^^B ISA* *̂  î' 

^™HÏ(î  ^^B  ̂ P°mPe à Iissu avec fil tre , verrouillage automatique de la porte de rem- ^^^__  ̂
- . BEfl

^̂ H gr^ ' ,,.,. "~-M  ̂ Tambour , cuve et boiler en acier inoxydable. ___ 9^ _̂T*?t PF&_ __t__ \¦ . .mf ^̂ ^̂ 1 
Capacités

: 3 à 4 kg., 4 à 5 kg. et 6 à 7 kg. de linge sec. ___ ___ _^/ /f__ 7__ \  m________ \
M̂ m\ I BETTENMANN S. 

A., Suhr près Aarau BUREAU CUGY, LAUSANNE ŵ/__________W\\_____ % __. S, f l l  Fabn que de machines à laver - Maison fondée en 1907 Tél. (021) 21 04 42 ^4fl[ ^  ̂\_ _W

\\\\\\\\\\\\____ l\___mm\
Wk BRULEURS A MAZOUT ELCO M
H Rue Goubin, Sierre. Tél. (027) 211 60 S

Atelier de constructions métalliques et serrurerie On cherche
demande , ....jeune fille

ouvriers serruriers poUr entrée immédiate
comme aide au réfec-

fïllf^lif'ÎAÇ toire de 1 Ecole com"
^"WHII^rO plémentaire profession-

neUe. «libre le diman-
Place stable , bien rémunérée pour personne se- che.
rieuse. Semaine de 5 jours , ' . . „Route de Genève 55,
Offres avec références à G. STOCKER & FILS, Tél. (021) 25 85 88, Lau-
Avenue Rosemont 12, Genève. sanne.



MONTHEY
Samedi 19 septembre , à 14 h. 45

MATCH D'OUVERTURE

16 h . 30

MONTHEY I-
CHAUX-DE-FONDS I

AU GRAND COMPLET
Toutes faveurs  suspendues

LE MOMENT EST ARRIV E
Il est temps de penser a 1 année pro-
chains. En venan t  au Comptoir vous
ne manquerez pas de v ;«siter le stand
Birchmeier où sont présentées les der-
nières nouveautés dans le domaine des
pulvérisateurs et des moto-pompes.

Cette «année , cette ancienne maison
spécialisée présente la nouvelle mo-
to-pompe « Bimoto JDual » spécialement
destinée au montage  sur tracteur.
D' aut re  part , les visiteurs auront un in-
térêt incontestable en se documentant
sur les mérites de la nouvelle moto-
pompe automobile Bimotra équipée du
moteur VW.

Bi rchmeie r .& Cie S. A. Kùnten (Arg.)
Halle 7, stand 759.

D̂ancing-
AUX TREIZE ETOILES

ouvert chaque soir jusou'à 2 h.
Fermé le lundi MONTHEY

A toutes les personnes
de plus de quarante ans

Que pouvez-vous faire
pour maintenir votre cœur
et vos artères
en parfait état?

L'essoufflen?ent au moindre effort , le»
battements de cœur , la congestion à la tête,
les verti ges sont les premiers» signes
avertisseurs: quelque chose n'est pas en
ordre dans vos organes circulatoires.

Que pouvez-vous faire? Soulagez votre cœur
et vos artères , faites une ou deux fois par
année une cure d'Arlérosan. Ca, remedç.
naturel aux 4 plantes conten.wfct d* l'aubépine,
du gui , de l' ail et de ta prêle, calme et
fortif ie le coeur , abaisse la pression sanguine ,
nettoie le sang, et décontracté les vaisseaux.
Celui qui veille assçz tô* agi, Ç&rç étaj|. _f »%
circulaUofl s%ns.ii,in$ £^vjj$f$ ç#iç*oçiuent
rarjériosol&os^, at $̂ §fiWl$. jjft tpff *o,çtes
de maux dus à l'âge.

En vente dans les pharmacies et dcoggeri.es,
sous forme de çranulss au chocolat o.<é de,
drag ées sans goût.
Le paquet pour uns semaine , fr. 4.50; le
paquet de cure tri p le , fr. 11.50.

Artérosan — dès quarante ans

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

Le développement foudroyant des sciences et die la technique, _\, \\%_ _\t_ ÏUStlGO _ C6UX CfUI fB$t0llt f 100108z_ iy_i_ x ™ mm" """•"" "'"' pns """ '"""""" Fidélité aux principes *ia ,me
Il est évident  que le secteur campagnard, secteur pour tan t

1. Le développement de, sciences EffiCSCÎté Û_ \_ \_ \ l'aCtlOII "A YAZXXl  ̂X iT^AX 
""' """ 

*'"""
01 (10 la technique . . . fclllllllwHV Mll il l  ̂ I UVllyll Les problèmes que l'agriculture pose à la na t ion  ne sont pas

Ce développement nous impose, nous l'avo,i8 indiqué , plus . encore résolus - ou le sont de manière insuffisante.

haut,- une revision de nos programmes d'éducation. La formation DlSCOUfS |HOI1GnCe par M. Marcel GfOSS Notre programme d'action de 1951 proclame : « L'objectif dc

de la jeunesse ne peut ;pa s être envisagée du seul point de vue CONSEILLE R D'ETAT DU VALAIS nolre  Pol i t i t l» c agricole doit être da conserver le plus grand

traditionnel . Comme l'indiquait l'homme d'Etat belge, il dorme _ , rnnhrAç rill „„,,: 
nombre Possib'e d'exp loitations indépendantes et ç^ssuref à \a

une importance nouvel^ à la 'matière grise de nos cerveaux qu 'il "" *u«9rea »u H"H» 
^ 

pay sannerie suisse un niveau de vie apprpp.riép. »

importe d'utiliser à bon escient. COUSerVatÇUr-Chretien SOCïOl SUISSe a UÇ-e.me.» La loi ™* l' agriculture , adoptée par le peuple su,iss,e (f, %.W
, . . , - ., . , i- te _^m._, à~___, m_, iflcn année , permettait des espoirs raisonnables.

Un pays qui se veut vivant doit suivre le rythme que lu. |P 5 Septembre  l ?5x 1 ' _ ¦ ',.'. • , .-  ..i . . .  . , .„_ ¦ ¦,. ' , . \___ _,, . ,,, ¦ _ . i  , r "T?15 . Aujourd 'hui , la déception est certaine chez les travailleurs
impose le développement scientifique d aujourd nui. S r i  perd 1 I f ' "B ï.giïwW1

pied , s'il refuse l'effort intellectuel et économique nécessaire, il n ' '.' ' i- .- , ' ¦'¦¦¦'. _
. ', .-T. '. , , ..... -' .'', _ _. ¦' J ' Par tradition et par tempérament, nos paysans, nos iBftfttfrest rapidement reiete de toute compétition et fait figure de pays efforls conjoints de la Confédération , des cantons et des grandes _ „_ „ . n n m n t f i n t  nn „r .am .oarm i 1P.. '______V*__ \_ \__Ï\_HWa=0,^^.- ..j#y« 

 ̂
«»« -V^^M- — •«**« - 

r- *- 
étions con,oints ae ia uonteaeration, oes cantons et oes granq.es gnards comptent pourtant  parmi le 5 tntlieux MHûfa, les M .arrière, entreprises, industrielles pouç réaliser des expériences délicates patients de nos concitoyens. "• 

. ... .. ' '
Notre pays doit à tout prix garder son rang — qui est l'un pt rniitpusp s dans lp dnmainp dp /'éner«ie atomiaue i-> i-  . J - . . . , ,,. 3 y  . fi? ° ¦ , ¦ - _. , - - ,- . er coûteuses uans te uomdiue ue i t-nei^t. u iu i iuqu . . Dans ce climat de mécontentement, les démagogues trauve.nldes premiers — dans ces domaines. Nos grandes écoles techniques „. . , , _ .. . .-. _, ,, ,. . , ,. . , ; . , ': . nurnT« «"̂  JIT .PS/ JB"H , , ft , . . C est dans la même perspecUy e que nous devons Çtiidter l ç wç excellente occasion de faire valoir leurs talents. Des erreursont une réputation mondiale.  Nos ingénieurs et techniciens sont ,. , , *. '.' ' ¦'. ui« ™ . ' i • • i ¦ .« ' ' '¦.¦ " ' ¦ ..; '. ' , , ' •' . '¦ .r -y  ° i développement ds tous nos établissements scolaires , a quelque réelles o.nt ete commises , au détriment de !a paysannerie, «mù

estimés dans le monde entier. Le temps n 'est pas venu de se . , , ,., , . . „ ,  ,,, _ .... . ",. .;' - ^T.T- .« . r.iw. -n .-n-r-i- i-r,, _ ^ _
*̂ w ™"" p H échelon qu ils appart iennent , parce que pour s élever au sommet facilitent leur action,

reposer sur une réputat ion flatteuse. Au contraire , plus que -  , , , ¦ _,., ., r . . . , _ ___ __ . , , , *, - ' ¦ ' __: ¦ . , ., , , . . ,H 
n la pyramide, 11 faut  commencer par en gravir la base. Les Nous, ne mettons ppint en. çau,sç, faut-il  le. d^ç„ la 

^çiRftejamais , nous evons a er e avan . : : . . . . -  sacrifices que nous ferons aujourd'hui dans ces domaines seront volonté  dç np.s magistrats , ni la boxirie. yolp^té ç^u peûtde Sui%*fr
L'Amérique et la Russie , en particulier , consacrent des som- récompensés largement demain. M. le c^seiffer fédéral Holenstein a fait  ce Ui^'il po^ya^,

' 
ce-rnes astronomiques à la recherche scientifique. Nous n 'avons pas Nous , devons aussi faire tout le possible pour favoriser  il se tre^x

'ç, que les transformations de s^uctu .re de URÙa «jçpflOi-
leurs moyens. Nous avons , en revanche, une tradition qui est un l' accession aux carrières scientifiques à des jeunes gens de con - •¦ mie stui| .çlç^yprablçs à l'agriculture. V^MÉl ^WM\ %̂ 9«
atout majeur. Sachons en tirer parti. N hésitons pas à faire des dition modeste, mais particiilièrement doués. Il ri'est pas pire (rpiuve ^y,P,ri,s.ée a,u çegard de l'économie agricole. P'l.r >ÎÇS ÇWÇftft*"
sacrifices , qui peuvent même nous paraître : démesurés,, pour dilap idation que la dilapidation des ressourcés" intellectuelles. Il lances" ^ç^çjjie 8- L?s nombreyses mçsu^çs <;lo sôçù^. so,ç.̂ ft
rester à la p.ointe non des grandes découvertes spectaculaires, existe partout desL jeunes gens à l'intelligence exceptionnelle, mate prises dajxs le secteur industriel - dv.réç çl,v ^yai^.

' 
çtç. - te»\

mais du développement de la technique usuelle. qui n 'o.n.t pu se développer faute de moyens, uaatériel^. NpAr e paraître plus précaire l' existerice dy, p aysap.. l_.e P^çÀo, oi?M»APÀ È.W
Or , cette technique est tributaire d.e nps grandes écoles devoir est de permettre à ces jeunes d'apportej ç au p^ys, demaii\- main-d'cçuyr? donne une p lus grande valeur à ^'ç^yxioj ç et _ _, .- .

scientifiques. Elles doivent donc disposer des moyens indispen- toutes les forces dont ils disposent. Il, çaut QOrtç donner u,.$e du ittçi^ç cçup, le prix de nos prpdjuits aj_y_ if iol f } s . |. 'afta^vsjç, <j^a
sables à leur développement. solution çoura^eu.s.e e,t, ^é^H '"l'A y. qk _ }f . <!/ _ . _ __'î_^ 

<?^ Ça.VSÇ% d i _  iflft lfti jse. p^enclr^i.t, tçpri, d,ç, \tv$fy\ off̂  q  ̂ t}_,}}j . p&^-
C' esi, 4aii% cattg pçrs^^cti^e 

aue, 

tyii.y ,<m&i è^et % Ĵ5«ii9s tes, da'sb ^;âtft ^h ĵj ^^iyi. \W&, {è, aunua) '

Ayent-Arbaz ont reçu avec joie les trompettes
et tambours militaires du Valais romand

On nous écrit encore :
Dimanche dernier , les 70 trompettes

et tambours militaires du Valais ro-
mand conviés à la manifestation du
souvenir de la mobilisation suisse de
septembre 1939, ont été reçus de façon
très cordiale et généreuse par les au-
torités communales et religieuses, la po-
pulation «d'Ayent , les sociétés de mu-
sique « L'Echo du Rawyl », et de chant
« La Concordia ». L'accueil le plus ami-
cal leur fut  rés'ervé et disons tout de
suite que le «Comité d'organisation , pré-
sidé par M. Joseph Blanc, directeur
émérite de la fanfare et conseiller com-
munal , avait bien fait les choses.

A l'heure de la réception...
Dès leur arrivée à St-Romain , qui est

le chef-lieu de la commune, les musi-
ciens et tambours sont reçus1 en grande
pompe et avec les honneurs qui leur
sont dus. Pour que cette 'journée soit
parfaite , il est nécessaire de procéder
à une répétition des morceaux du con*
cert , sous la baguette magique du Sgt.
Martin Carron , à la salle de musique de
HEcho du «Rawyl. Faisant preuve de gé-
nérosité, la Commune d'Ayent et l'E-
cho du Rawyl offren t à leurs hôtes un
excellent vin d'honneur accompagné de
délicieux .sandwiches, lesquels furent -
cela va sans dire - très appréciés . Il
Convient de préciser que no s braves
amis d'Ayent possèdent un cœur d'or
et qu 'ils savent bien recevoir leurs hô-
tes. C'est là leur meilleur titre de no-
bles«s«e ! En sa qualité de président du
Comité , M. «Joseph Blanc — jam ais pris
de court en pareilles circonstances —
laisse parler son «coeur pour exprimer
à chacun la plus cordial e bienvenue,
souhaitant 'à ses frères d'armes qui
n 'ont pas craint de revêti r une fois de
plus l'uniforme — témoin de- tant  de
souvenirs militaires, spécialement ce\ix
des mois de mob 1939-45, cette mob
que personne n 'a oubliée — une journée
d'amitié et d'emporter de leur trop
court séjour sur les coteaux d'Ayent un
impérissable souvenir. La population
est heureuse , elle aussi, de cette visite ,
elle le prouvera tout au long de la ma-
nifestat ion en assistant aux diverses
cérémonies de cette lumineuse journée
de septembre. Ajoutons encore , — le
bénéfice de la vente des insignes étant
versé au fonds de secours- «d'« In Me-
moriam » — que ceux-ci furent acceptés
avec bonne grâce et vite vendus . Un
grand bravo à cette sympathique popu-
lation pour sa délicate «attention à l'é-
gard de cette ceuv-re de secours militai-
re qui s'elfarçe de venir en aide aux
familles pies sprats morts au service
de la patrie.

L'office divin
Toute journée, pour être réussie , ne

doit paç, o.uhlie.rL l 'hommage au Créa-
teur. Utia. vailïaçits trompettes et tam-
bouxs ne manquent jamais «de le faire,
prouvant par là leur bel esprit de foi
chrétiéimé Qui «les anime tous. Ils se,
rendent sur la place de fête aux sons
entraînants _'v_ii . marche scandée par
les 14 tambouçs,, «suivis de la fanfare
en grande iWrflè. L'impression qui se
dégage de ce déîilé à travers le village
de StyRomain est excellente et les spec-
tatetirs applaudissent nos joyeux gris-
verts ! Ils le méritent bien , d'aill eurs.

Il appartenait à M. l' abbé Joseph Sé-
verin , Rd Curé «de la paroisse , de célé-
brer le Saint-Sacrifice ds la Messe. «Le
temps clément et beau de ce dimanche
permit de le faire en plein air , si bien
qu 'un public nombreux «prit un vif plai-

sir a cette cérémonie religieuse fort
émouvante.  La vaillante société de
chant « Concordia » la rehaussa en
chantant  à la perfection les louanges
du Seigneur , tandis que le sermon de
circonstance fut  prononcé avec élo-
quence par le Cap. aumônier Gabriel
p3-nt. L'orateur sacré, avec la fougue et
l e ;  dons qu 'il pos.sède, n 'eut pas de
ps 'ne à faire  vibrer les cœurs , leur sug-
géran t  des motifs d'espérance sereine
1er pte l' on s'efforce de marcher la
m zt i ins  la main avec le Maître. Et
pour qu 'une œuvre soit durable , puisse
se développer , rayonner , il faut que
Dieu en soit le maître incentesté . Ce
mag istral sermen fit une profonde im-
pression sur la foule qui aurait bien
applaud i en toute occasion. Entraîneur
d'homme , marcheur à l'étoile , le Cap.
aumônier Pont est un chef aimé et res-
pecté que l'on écoute volontiers et sans
jamai s se lasser. Qu'il soit vivement re-
mercié pour son message évangélique.

Défilé en musique
Après un défilé impeccable, les tr om-

pettes et tambours ont réjoui la popu-
lation en donnant . _ magnif ique con-
cert à St-Rpirtaln. L.es divers morceaux
du riche répertoire , bien au point, exé-
cutés avec enthousiasme, sous la ba-
guette respective des Sgts «Carrpi}, IRp-
duit , Solioz e[ Deyanthey, furent sa-
lués« par des acclamations sans An, di-
sant mieux que dg lqngues «phrases
combien pe C9npgrç avait été apprécié.
Alors que les instruments sonnant « Au
drapeau », la bannière dp î'Asspciatipn
est remise solennellement aq présiden t
du jour . M, Blanc, qui le reçoit aygc
l'émotion que l'on devine et prpmet de
la garder fidèlement jusqu 'à l«a prochai-
ne rencontre annuelle.

Le banquet
En plein air - à l'ombre des tilleuls

- un excellent repas apprêté selen tou-
tes les règles de la vraie gastronomie
par le cuisinier bien connu M. 'Rfjbert
Beney, redonne des forces à toute; fiffle
belle tablée qui mange de bon aippéflt
et devise avec non moins de famifjgrifé.
rappelant  des souvenirs de mob où au-
tres. Les tables , cela va sans dire, sont
fleuries d'excellents flacons offerts  par
des commerçants généreux du chef-lieu
et auxquels M./ Blanc rend un juste
hommage de gratitude pour cette mar-
que de sympathfe mér i tant  d'être rele-
ype. M. le conseiller d'Etat Marcel
Gross ,. chef du Département militaire et
prés ident  d' « In ..Memoriam » , de (riême
que M. Louis Pignat , le dévoué secré-
tair e de celte association , s'étaient ex-
cusés , au grand regret des participants
à cette journée amicale.

A la table d 'honneur , le président M.
Blanc salua M. l' abbé Séverin, le Cap.
aumônier . Pont , le Cap. aumônier «Mayor
révérend Curé de Savièse et membre
du Comité « In Memoriam », MM. Ray-
mond Blanc et Joseph Bonvin, respec-
t ivement  présidents des communes
d'Ayent  et d'Arbaz , etc. M. Josep h
Blanc a pour tous des «paroles cordiales ,
leur disant la joie qu 'il éprouve devant
la réussite de cette fête des cœurs et
des esprits , communiant dans un même
idéal : l' amour de la patrie , chère à
tous les bons citoyens !

Discours et joies annexes...
La partie officielle est intéressante  à

suivre , tant  par la quali té de ses dis-
cours prononcés que' par la richesse de

leur substance, tou jour s  axées sur les
plus nobles sent iments , de mise en pa-
reille manifestation. Le major  Raymond
Blanc , au civil président de la Muni -
cipalité d'Ayent , exprime la joie de ses
concitoyens d'accueillir les trompettes
et tambours militaires et remercie de
l 'honneur fa i t  à sa cilé, amie du pro-
grès et du labeur accomplis avec per-
sévérance, par cet te  visit e amicale. Le
chef spirituel de la paroisse , M. l' abbé
Séyérin , s'associe aux paroles de M.
Blanc, tandis que M- l' abbé Charles
Mayor , avec finesse , relève au nom du
Comité d' « In Memoriam », la grat i tude
des responsables de cette association
pour la compréhension manifestée pai
la population d'Ayent et «souligne le
rôle bienfaisant  que cette œuvre pour-
suit inlassablement en venant en aide
aux familles des spldats morts au
champ d'honneur et donnant  leur vie
pour ' le pays !

¦M. «Célestin Fardel , ancien t rompe t t e
du Bat. 88, resté alerte et j eune de
cg?ur .et d'esprit malgré ses 75 ans , évo-
que avec beguepup d'émotion le sou-
venir de sgs chefs militaires et camafa-
de.g de service, ppur la «plupart déjà
par fis ppur un ifion .de .meilleur.

Le tpajor Gabriel Censlantin , actue l-
lement C.Qui«iT?3ndant du Bat. î. apporte
le sàfwt de l'grpiép aux trpmpettes et
tamhqurg militaires, exhaltant Je rôle
hienf^ is-snt •4s . fanfares militaires au
sein de la trpppe.

La lecture du prptpccle et les cpmp-
tes de l'exercice 1958 n'appellent pas
d .  remarques spéciales et son t apprpu-
yés R9F iSPPlafrmlifln'S avec remercie-
menfs . lefJFs respensahies MM. .Zuffe-
rpy gf È.qssigr, félicités à nouveau pour
le parfaite s^ganisat-ion de ]a fête de
Chippis;. îséraibles aura l'honneur de re-
ceveur eri 19S0 rio.s trompettes et tam-
bours et le meilleur accueil des Bed-
juids est d'ores et déjà assuré.

Enf in , sur proposition de l 'Appointé
Martenet. à la suite d'une modification
des sta tuts , le Sgt. Eugène Devanthey,
de -Montljg iy, est acclamé ler membre
d'honneur des trompettes et JapïboUrs
milifàifeé i. .  Vgfpi s r0m#f d. M, Deyan-
fftey F|jjn§fc|,e aygp éipqtjqn (le l'hpn-
Up 4j tj gi lui éphpit et auquel il ne «^Lat-,
tj?n $jri f guêreL '

;
Pour clore la «partie officiel le en

beauté , le Cap. aumônier Pont s'adresse
à ses «amis , leur demandant de persé-
vérer avec le même idéal de fra terni té
et d' entraide , pour que la joi e de vivre
ne cesse de gagner à la belle cause du
christ ianisme tous ceux qui ont faim
et soif de justice , de vérité , de charité ,
en un mot d' amour !
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ou le sont de manière insuff isante

Vendredi 18 septembre 1959

En route pour Arbaz
Vers 15 heures , les cars amènent  les

music iens  el tambour s  dans l' agreste
v i l l age  d'Arbaz , où les hab i tan t s  at-
t e n d e n t  impatiemment nos « f anfa r ons
en gris-vert  » . Ils sont salués avec en-
Ihpusiaôme par une foule v i te  conquise
et qui acclame ses hôte s  déf i lan t  mar-
lialement à t raver s  le vil lage 'qui s'est
fa i t  coquet  et propre comme un sou
n e u f .

M. Joseph Bonvin , en sa qual i té  de
président  du Conseil communal , et au
nom de ses adminis t rés , salue avec fier -
lé ces musicien s et tambours .  Il évoque
avec préeis ion le beau rôle d' « In Me-
m s r i a m  » el ici également  l' on réserve
bon accueil  aux vendeur s  d'insignes.
Les deux tambours  Debeth de Vionnaz ,
des virtuoses en leur genre, charment
le public par leurs product ions , t andis
que la f a n f a r e  jo in t  l' u t i le  à l' agréable
dan s  un concert  de gala applaudi à
lout  rompre. Une collat ion bien arro-
sée des meil leurs neclars du coteau et
o f f e r t e  par la Munic ipa l i t é  fu t  agréée
avec la joie que l' on devine par les bé-
néf ic ia i res  de ce geste gracieux.  Bt M.
Blanc — encore lui  — d' exprimer à ses
amis d'Arbaz et aux au tor i tés , la gra-
t i tude  de ses subordonnés , assurant
qifi' s garderon t  un excel lent  souvenir
de leur  t rop bref sé jour  en terre arba-
zienne. Pui s il donne mi l i ta i remen t  l' or-
dre de repli sur Botyre , car l 'heure
avance  inexorab lement .

Botyre a l'honneur
L' impatience grandit à Botyre , les

musicien s se font désirer et le retard
est d ' importance : deux quar ts  d'heure
sédunois  ! A qui la f a u t e ?  Au président
Blanc ou bien aux amis d'Arbaz qu 'il
est si d i f f ic i le  de q u i t t e r  si tôt ? Im-
passible de t rouver  la solution ce soir.
Déjà, un b r i l l an t  concert récompense
les gar s de Bolyre qui n 'ont pas perdu
leur ben sourire  et ' fon t  fête aux va-
leureux music iens ,  toujours  en pleine
forme et en possession de leurs facul-
tés ph ysiques , mal gré les nombreux
verres d'amitié partagés durant cette
ipémorable journée.

Et c'est bien à regret que M. Josep h
Blanc doit  me t t r e  un terme â cette ren-
contre favorisée par un temps magnif i-
que , souha i t an t  à chacun un joyeux re-
tour au foyer , avec l' espoir d'un au-
rgvpjr à Isérables l' an prochain, aussi
gaii et enthousias te  qu 'en ce moment
de séPffat' 011 et d' adieux...

1,9 rencontre des trompettes et tam-
bours mil i ta i res  du Valais romand à
Ayent-Arbaz  a été une réussite complè-
te. El ' e s' inscrit  en let t res  d'or dans les
annale s  de cel te  sympathique associa-
t ion qui fa i t  honneur  à notre pays el
Je fait  aussi aimer davantage !

Vivent  donc ces braves au grand
_.m.__ _ ) ir- el à l' an prochair» !

QN&ë
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ÇZAXAAAAAAÏu ^a cire Carnauba , tirée des palmiers , et constituant la base de
p X A A X z q j j .  WEGA-Durobri l, est dure comme de la pierre. Elle est la plus

j Af  j j j j  f if ! ',:__:; coûteuse, mais aussi la meilleure des cires, car, après l'encausti-
II Illl' Hli'l"-"-'--'-- cage, elle reprend sa dureté naturelle. C'est pourquoi WÊGA

L_JL_ \JïlLsssa Durobril forme une pellicule d'une ténacité extraordinaire. La
~ "jjj I j h  saleté, l'humidité ne peuvent plus pénétrer dans le sol et le bril-

AAYYYYYYYYY) >l i l'H _ *an' Peut être renouvelé pendant une longue période simplement
AAA Â l̂!i.i.É.L en passant le frottoir , sans avoir besoin d'appliquer une nouvelle

'lil / /̂W^'"'""""! coucne de cire-
/ i/ imp ^^ iïï imirr^îiiii ïF--?

ISXA/% Première application un peu plus pénible,
Ï/S?# mais ensuite, simplification énorme du travail,
ŴSiï Ëi UzA. nm n m—m in * 

¦
wliïjlEÊAÊÈÊf tnFi Quan(* *e Parcluet est protégé par cette couche de fond , il suffit ,
'/ / '/ '/ ' lill È Pour l'entretien courant , d'utiliseir la cire liquide WEGA. Cette
il! jl ':.ZZZ'.Z'.'i'li !'[h dernière est livrée dans des boîtes munies d'un dispositif de

T^r^rwf™™^™ giclage ,- elle est donc facile à étendre. De plus, elle nettoie par-
_..¦:¦]j !f lil ///V"-"-'"-"--~ faitement et donne tout de suite un beau brillant.

/ '7 '// m p.:::—"—
"X lf i JU / l 'BA^~~;:_: Plus la couche de WEGA-Durobril est fine , plus elle est résistante
1T!________f T~TTnv~T et P'us 'e Dri'-lant est prononcé. Servez-vous donc de papier de
kX___ __ Y_ _ .j  ///// //I soie, pour l'appliquer ! L'ustensile le plus pratique est évidem-:::-::-.::::::::::> / },» ,, j  j h  ment i'eten(jeur WEGA , car il permet de travailler debout.k_=. ; a a mt.:. m \i m fc=:?

etendeur WEGA

h__ Wrff9ff__ i

i l , f fpy ^ihli i E______v3 i' lil :::::::mf 'àmmldilî
avec chèques jOffi-jfJ}'

WEGA-Durobril Vs boîte de 410 e Fr. 4.50 ^>L if__ *__ L '£* ' __*' ^ 'Û <Aj_ f
WEGA-Durobril  V, boîte de 840 g „ 8.10 
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WEGA-Liquid-Polish Vî boîte de 400 g „ 2.G0 . „ ., , ;, m„
WEGA-Liquid-Polish V, boîj e ds m g „ 4.35 ,_ ^î^^^f^^ A. Sutter, Miinchwilen/TG

"- ¦ ¦ ¦¦ '*'' fabricant des produits pour chaussures et pour sols depuis 1858
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le» extirpe «ans douleur

Ah! cet éclat SUNIL » • • NtUÇLES
Comme je suis heureuse de connaître
SUNIL dont la belle couleur bleue me plaît
tant ! C'est justement ce «bleu spécial» cful
donne au linge cet éclat merveilleux. Non
seulement mes draps sont' BeâuiTBIâflCS
(résultat qu'on est en droit d'exiger au-

nauf-s, avec légers .dé-
fauts , l armoire 2 por-
tas , rayon at penderia ,
Fr. 130.— ; 1 a rmoi re  3
portas bois dur démon-
table Fr. 260.— f  1
chambra  à couchar  soit
1 a rmoi r e  3 portas1, 2
l i t s - j u m e a u x , 2 som-
miers , 1 coif feusa  avec
plaça , 2 tables chavats
Fr. 750.— ; 1 entourage
de d i v a n  bol s dur Fr.
120.— ; 1 tabl a salla à
manger  avec rallongé
Fi". 130.— ; 1 divan av.
mate la s  1 plaça Fr. 90.-,
1 tap is bouclé 190 x
290 cm. Fr. 60.— ; 1 du-
vat  2 plaças Fr. 50.— ;
I lot env . 50 dascantes
l i t s  moquet te  Fr . 12.—
piéc a ; 20 mateias 90
x 90 cm . at 95 x 190

jourd hui de tous les produits a laver) , mais
en plus ils rayonnent de lumière.
Et quel plaisir pour les yeux de voir flotter
au vent tout ce linge inondé de soleill II
n'y a que SUNIL bleu pour lui donner cet
éclat extraordinaire.

jff^ ̂ rr^ISPfH t- - SUNIL se caractérise par sa couleur bleue
'_t9_ ~ ______W^ ~~ si
^^___ 0ŷ ___t _f* et sa douceur...  il est aussi doux que l' eau
WsBSËSgBÊmiA <̂ e p'i'ie. Et un autre avantage que vous
jflti|| j§jpWjf iy|l | apprécierez: SUNIL possède un nouveau
WsSBÊÊÊÈÊillwi parfum. II sent bon frais.
_ 9'Z. _ _ _ _ _ _HW'_ ___ m k. Dans la machina

SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur! !e p>f°« urS?
J du canton

A3
UN 410

aussi SUNIL
donne à votre
linge cet
éclat merveilleux

cr in  at l a i n a  Fr. 55: A -i ¦ *£ .  11 -- « - nHM uoune u voire
^.A y - y A i -  " / - ,-.1H| lina e cet

•J\'-C,''5"* ' ' ' " - "''"'H éC 'at rnerVeillelJX

__*t\8NIL __m ¦ ¦ f'^^%glll^B^ LT"»* ¦•¦¦ y .  ¦ H

^̂ MIHWM
pieca ,- 1 bureau p la t
Fr . 160.— ; 1 sa l le  à
manger soit , 1 buffet  2
corps avac  a r g e n t i e r , 1
table r al lonqa at 6 chai-
ss.s Fr. 600 1 canapé

an l i t  I
fauteui ls

transfo rma'bîa
p laç a  et 2
remoourres tissu vert ,
les 3 pièca, Fr . 350.— ;
1 suparba milieu mo-
qua t t e  dessin Orient
-40 x 340 cm . Fr . 150.-.
W. Kurth , av . Morges
9. Lausanne , tél . (021)
24 66 66.

SUNIL dan
le paquet
économi que
est encore
plus avantageux

Zw ^̂ ^̂ ^tf
yl / A '  ___ tf  VNT̂  II&W^ ____. -& -__ \\

\k\ jPT v\J^r !'̂ ~ ¦*&¦ P'Jj

j ê_$_ W _ _ y^ Vous aussi apprécierez
______l_. ^ __%*. ' arônle particulier du tabac *

dffî &P $̂&Ë&jtâ_ ^̂  ̂
f rançais  cn fa isant  dc la

^Éi&fc. 1 I»  DISQUE BLEU FILTRE
^^^ffl I »̂&!v~ v»tre compagne de tous les

^S I ^Sfehk/ jours. Toujours fraîche ct
I ^^v / ^^ài dc quali té  constante ,
I t  ̂\___ J_ffî e "c res te ra  v o t r e

I 1 !̂^ ^. 
c i g a r e t t e  p r é f é r é e.

 ̂ I DISQUE BLEU

rsès'i

8 i G I - . F R A N Ç A I S E D E S  T A B A C S

Quémande . .. . - 
J^g hQmm& Ĵ^̂ 

Je«-

mm fille.. : \**_*j tev#^ . - porteur
comme aide au ménage . chet-che s i tua t ion  ': -dé-/
Bons gages I tal ienne m'onstrat ion mach ines  . S' adr , à la Boulangerie-
acceptée. : - " indus t r ie l les  ou agrico- pât isser ie  René . R ;çhard ,

. . : ' . ]es '. ' ¦ ' ¦ Rue du Rhône , Sion.
S'adr. Hôtel , des Trois Faire offres  au Nouvel - Tél - (027) 2 18 73.
Couronnes ,, Mar t igny-  l isté ," à St-Maurice , s. ~ ' ;
Bourg. Tél . (026) 6 15 15 F. 393. " "" ¦"" " "Usez:" le « Nouvelliste »
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Grand «Festival du beau meuble»
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La maison de confiance
Le nombre de la variété des modèles exposés vous per-
mettent de trouver à coup sûr ce que vous cherchez!
Faites-vous accompagner par un homme du métierl

Cherchons petite ferme
ou maison de campagne

simple et modeste. Située dans vallée du Rhône
entr e Charrat et Salquenen, sur live droite du (Rhô-
ne à proximité et jusqu 'à 700 m. altitude sur co-
teaux. Terrain éventuellement , mais pas néces-
saire.
Ecrire avec détails et prix sous chiffre PN 40129
L à Publicitas , Lausanne.

Avis de tirs
Des tirs à balles auront lieu comme il suit :

1. Tirs d'artillerie dans la région de Salquenen-
Moritana - Vermala . Mt-Bonvin - Zayetahorn
le 22.9.59.

2. Lancement de grenades à main au stand du
Bois de Finges le 22.9.59.

3. Tirs aux armes d'infanterie dans la région
d'Aproz du 24 au 28.9.59.

Pour de plus amples informations, on est prié
de consulter le Bulletin officiel du canton du
Valais et les avis de tir affichés dans les com-
munes intéressées.

Place d'armes de Sion.
Le Commandant.

Nouveau!
Le premier séchoir , L
suisse de ménage à " m' f\ \
tombour réversible. j j " ;¦ \X _\Z- '\
Grâce au mouvement j
alternatif, le linge se j siadorâ)
répartit uniformément | >
dans le tambour, A_w
d'où l'économie de /g /
courant et le LS là
séchage plus rapide Mil l
que d'ordinaire. ISil

En vente ™̂g
dans tous les magasins
de la branche. GS3

Comptoir Halle 4
Stand 402

T t ZINGUERIE DE ZOUG SA, ZOUG Tél. (042) 403 41

W
¦ *

¦
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SOTTENS. — 7 _. Réveil avec Denis Milhaud.
7 h. 15 Informations. 7 h. 20 iKaléidoscoipe matinal.

11 «h. Emission d'ensemble. 12 h. Au «carillon de
midi. 12 h. 15 Le mémento sportif . 12 h. 25 Au
carillon de midi . 12 h. 45 'Informations. 12 h. 55
En vers et contre tous. 13 h. 05 Musique légère.
13 fa. 25 Divertissement classique. 14 h. Arrêt.

16 h. Le feuilleton de «Radio-Genève (XXXIII).
16 h. 20 L'objet aimé. 16 h. 40 «Flâneri e avec un
interprète. 17 h. Musique symphonique. 17 h. 40
Ensemble Claude Yvoire. 18 h. Le carnet de route
d'Isabelle «Debran. 18 h. 15 Dans un jardin mexi-
cain . 18 fa . 30 IRendez-vous d'été. 19 h. Micro-par-
tout. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 La situation
internationale. 19 h. 35 Le miroir du monde. 19
h. 45 Concert sur la place. 20 h. A la découverte
de la comédie musicale «d'aujourd'hui . 20 fa. 30
Cherchez le titre. 21 fa. Pour le 20e anniversaire
de la mort de Georges Pitoëff. 21 h. 30 Deux pa-
ges de Haydn. 22 fa . Voltaire et les musiciens de
son temps. 22 h. 30 Informations. '22 h. 35 Musi-
que contemporaine. 23 h. 15 «Fin.

BEROMUNSTER. - 6 fa. 15 Informations. 6 fa. 20
Les trois minutes de l'agriculture. 6 h. 25 Dis-
ques. 6 h. 50 Quelques propos. 7 h. Informations.
7 h. 05 Les trois minutes «de l'agriculture. 7 fa. 10
Musique populaire. 7 h. 30 Arrêt.

pendant le Comptoir Suisse
à Lausanne. Montchoisi 5
dans ses locaux d'exposition agrandis (3500 m2), le
choix le plus grand
Suisse, une sélection des modales les plus récents et élé-
gants de chambres à coucher, 7 pièces, dès fr. 740.—;
literies (10 ans de garantie), 4 pièces, dès fr. 495.—;
salles à manger, 6 pièces, dès fr. 454.—; beaux buffets
dès fr. 380.—; ensembles rembourrés, 3 pièces, dès
fr. 235.—; studios-combis, 5 pièces, dès fr. 590.— ainsi
qu'une grande collection d'armoires-combis dès fr.
370.—; entourages dès fr. 80.—; divans dès fr. 55.—; ma-
telas dès fr. 70.—j armoires dès fr. 78.— et petits meu-
bles divers de tous genres. Département spécial d'occa-
sions à l'état de neuf particulièrement avantageuses.
Un grand choix en tapis, tours de lits, rideaux, etc. qui
vous permettra de combler tous vos souhaits, tout en
respectant votre budget. — Facilités de paiement
adaptées à vos possibilités. — Livraison franco domi-
cile. — 10 ans de garantie — Nouveau: Service entre-
tien gratuit dans les 10 ans.

des familles suisses depuis 75 ans!

Lausanne

ontchoisi 5
Tél. 26 06 66

Mcnoir
Adora -Tronic
Peu Importe qu'il pleuve ou qu'il
neige! ADORA-Tropic est toujours
prêt à bien sécher votre linge.
II traite vos tissus les plus délicats
avec douceur et ménagement,
leur confère la fraîcheur du linge
séché au soleil. En un minimum
de temps il vous livre votre linge
parfaitement sec, prêt à ranger
dans l'armoire, ou si vous le voulez
ainsi, moite pour le repassage.
La construction du tambour
mérite une mention spéciale: la
chemise lisse du tambour et
la paroi arrière conique perforée
(pas de treillisI) traitent votre
beau linge avec fe plus grand soin.

11 h. Emission d'ensemble. 12 h. Zither. 12 fa. 10
«Communiqués touristiques. 12 h. 20 Nos . compli-
ments. 12 h. 30 Informations . 12 h. 40 Tout le
monde va pour le mieux 1 13 h. Chronique de la
Suisse orientale . 13 h. 15 Variétés. 14 h. Pour
Madame. 14 h. 30 Arrêt.

16 h. Souvenirs musicaux. 16 h. 50 «Pour les
jeunes «amis de la musique. 17 h. 30 Pour les en-
fants. 18 fa. Mélodies et rythmes sud-américains.
18 h. 40 Actualités. 19 h. Chronique mondiale. 19
h. 20 Communiqués.. 19 h. 30 Informations. 19 h.
40 Echo du temps. 20 h. Vienne reste Vienne. 20
h. 30 Notre album de cabaret . 21 h. Mélodies de
Porgy and Bess. 21 h. 30 «Sous les feux de la ram-
pe. «22 fa. 15 Informations. 22 h. 20 Musique du
moyen-âge. 23 h. Thème et variations. 23 h. 15
Fin «des émissions.

TELEVISION. - 20 «h. 15 Météo . et téléjournal.
20 h. 30 A l'occasion du 40e Comptoir 'Suisse. 21
fa. 20 «Les reflets du temps passé. 21 h. 45 Journal-
Panorama. 22 h. Dernières informations - Fin.

Représentant
ayant nombreuse clientèle dans épiceries , cafés ,
hôtels , boucheries

cherche représentation
dan s le canton du Valais.

Faire offres écrites sous chiffre P 20923 S à
Publicitas , Sion .

Son emploi est d'une simplicité
enfantine. Point n'est besoin
d'ancrer le séchoir dans le sol. La
température de O 0 à 100° est
réglée par un thermostat, la durée
du séchage par une minuterie.
L'appareil sèche jusqu'à 6 kg de
linge en 60 minutes environ.
Malgré tous ces avantages
techniques importants, le séchoir
ADORA-Tropic ne coûte que
Fr. 1890.- (Facilités de paiement).

Plein d'essence gratuit
ou remboursement du billet CFF pour tout achat dès fr.
500.—. Courses gratuites au Comptoir, remboursement de
la carte d'entrée.

Notre exposition est ouverte en permanence tous les Jours,
le samedi et les dimanches 13, 20 et 27 septembre, le Lundi
du Jeûne également, de 8 heures à 19 h 30 sans interruption.

chaussure
être élégante à

<431.1<B07-Fre(z-. L'élégance
italienne et la qualité suisse
réunies dans un modèle par-
lait en boxcalf noir, talon
LVX doublé cuir.
3/7'/ : «8.80
en boxcalf nicotine 51.80

431.1848 -Walder.. Un
pumps plaisant, dans les
coloris mode et de prit
avantageux! Souple cuii
palmito noir, beige ou
rouge valencia, talon LXV.
3/8 33.30

431.1650 Un modèle
particulièrement babillé
¦ Diana* boxcalf noir ou
beige, entièrement doublé
cuir talon LXV.
3/8 38.80

AFFI IX Un cha* en bonne santé
m. " """""¦'' " est un gai compagnon
¦̂ Jaf Nourrissez
¦w  ̂ votre chat de FELIX

f \^p p.  
95 ct. le paquet

i3Te,«ic

qjjou

431.1638 -Fratz». Pumps habillé en
boxcalf noir, entièrement doublé cuir,
disponible également dans les coloris
en vogue: vison et atlantic.
3.8 46.80



Au Conseil d'Etat
AUTORISATIONS

Le Conseil d 'Etat  a autorise l'ad-
judi cation des travaux concernant
l'adduction d'eau à Zinal , entrepris
pgr la commune d'Ayer.

Il a autorisé l'adjudication des tra-
vaux concernant l'amenée d'eau d'i-
sières, entrepris par la commupe
d'Ardon.

Il a autorisé l' adjudication des
travaux de construction de la route
principale Mortey-Ovronnaz.

Il a autorisé l ' adjudication du lot
No 2 de la route des alpages de Sa-
vièse, à savoir , du tronçon allant
du tunnel de Fongeales au terminus
de la route.

Il a autorisé le Département de
l'instmction publique à ouvrir une
2me classe « Rudiment » au collège
de Brigue.

APPROBATIONS- -SUBVENTIONS
Le Conseil d'Etat a approuvé la

nomination de M. Albert Constantin
en qualité de teneur de registres de
la commune de Salquenen et celle de
M. Oscar Cina , substitut du teneur de
reg istres de cette même commue.

Il a approuvé le projet cle chemin
forestier Albinen-Flâsehen I, déposé
par la commune d'Albiiym. Les tra-
vaux qui y sont prévus ont été mis
au bénéfice d'une subvention can-
tonale .

Il a approuvé le projet de modifi-
cation du plan d'alignement du quar-
tier du centre tel qu 'adopté par la
commune de Sierre en février 1959.

Il a approuvé les plans du nou-
veau cimetière du Levron , présentés
par la commune cle Vollèges.

Il a approuvé le projet de cons-
truction d'un bâtiment scolaire à
Grimisuat ; ce projet sera subven-
tionné par l'Etat.

11 a approuvé ies comptes de cons-
truction de la première ct de la se-
conde étapes du groupe scolaire du
Sacré-Cœur , à Sion. Ces travaux se-
ront subventionnés par l'Etat , con-
formément aux dispositions légales.

Il a mis au bénéfice d'une sub-
vention cantonale les travaux d'ad-
duction d'eau potable cle Val d'Il-
liez.

Il a approuve 1 école moyenne ré-
gionale créée à Orsières par les
communes d'Orsières, Bourg-St-Pier-
rc et Sembrancher. Cette école sera
subventionnée par l'Etat , conformé-

Apres la journée
des malades d'Hérens

et environs
Le mot de gratitude

La magnifique journée de prière et
de recueillement de dimanche dernier ,
à SHLéonard , a été une réussite totale.
Ce succès est dû d' abord à la com-
plaisance de tant  de personnes qui se
sont dépensées sans «comipter et ont
donné toute la mesure de leur esprit
de charité exemplaire.

ILa tâche du comité «d' organisation
a été , de oe fait , sensiblement facili-
tée . Nos malades , vieillards et inf ir-
mes, venus en si grand nombre de

.Sierre à Marti gny, garderont sans don-
ne longtemps un lumineux souvenir de
cette rencontre nu sanctuaire de St-
Nicola s de «Fliie , si gracieusem ent mis
à notre disposition .par M. l'abbé Og-
gier , iRid curé «de cette parois se vivante
ot modèle.

Un aimable télégramme de nos frè-
res de Genève , qui .fêtaient le même
jour leurs malades au Gran.d-iLancy,
nous est parvenu trop rtard pour être
cèmrhunf que à . l'assistarice.v Nous 'ï;Je
publions ci-après en' remerciant - iios
amis de Genève de leur délicate atten-
tion , espérant pouvoir les assurer une
autre fois de noire .esprit de frater-
nité.

« Journée «des malades catholiques
valaisans , St-Léonand. Réunis dixiè-
me journée des malades , Grand-Lan-
cy-Genève , adressons nos meilleurs
vœux . Union de iprières. Hospitalité
N.-D. de Lourdes de «Genève . »
Nous ne pouvons résister au devoir

8( au plaisir d' exprimer notre gratitude
à tous ceux qui nous ont aidés et nous
disons, entre autres, un cordial merci
aux personnalités suivantes : à S. «Exc.
Mgr Adam , notre évoque vénéré, pour
sa présence si réconfortante et son
paternel message d'encouragements ;
4 M. le Rd chanoine 'Marcel Michelet,
de la Royale Abbaye de Saint-Mau-
rice, pour ses lumineuses exhortations ;
à M. l'abbé Oggier , pour s«a partic ipa-
tion si active et généreuse à notre
jo urnée ; au Rd P. Voillat , de l'Institut
Don Bosco ; à 'M.  l'abbé Blanc , Rd
curé de Bramois ; aux «Rdes Sœurs
hospitalière s de Sion at , en particulie r ,
à Rde «Sœur Marie-Zénon , directrice de
l'Ecole valaisanne d'infirmières et à
sas élèves si dévouées : «à M. Bitz , pré-
sident et au Conseil communal de St-
Léon ard ; à M. ]os. Schvv-ory, qui s'Of-
frit si spontanément ; au Dr «Gérard
Mange , qui assura avec tant  de tact le
service médical ; à M. Ribordy , briga-
dier de la Police de la circulat ion, el
à ses collaborateurs ; à l'Arsenal can-
tonal de Sion , par M- Marius Marclay ,
pour le prêt de matériel  divers ; à MM.
Gabriel Obrist, directeur , et Berriard
Var.one , président , et au Chœur mixte
9to-C6ci!e de Bramois, qui ont si bien
chanté la messe : à «M. Charles Cons-
tan tin et à son fils , pour l ' install ation
par fait e 4es micros ; aux nombreux

ment aux dispositions légales en vi-
gueur.

ADJUDICATIONS
Le Conseil d'Etat a adjugé les

travaux en vue de l'aménagement de
34 ponts à neige au lieu dit « Im
Laub », commune de Ritzigen, vallée
de Conches. Il a adjugé les travaux
Uc corredtidïf' du torrent de Cry, sut-
territoire de la commune de Cha-
moson.

Il a adjugé les travaux de cons-
truction de la route forestière de la
vallée de la Morge, lot No 2. «

Il a adjugé les travaux de revête-
ment de la route communale Slerre-
Salquenen. ,

HOMOLOGATION
Le Conseil d'Etat a homologué,

sous différentes réserves, les plans
présentés par la Fabrique de draps
valaisans S.A., à Sion, en vue de la
construction d'un entrepôt local
pouvant être utilisé comme atelier.

DEMISSIONS - NOMINATIONS
Le Conseil d'Etat a accepté la dé-

mission de M. Victor Imhof , prési-
dent et membre du Conseil commu-
nal de Brigerbad.

Jl a accepté la démission de M. Ki-
lian Andenmatten , en qualité de vice-
président et de membre du Conseil
communal d'Eisten.

Il a accepté, avec remerciements
pour les excellents services rendus, la
démission présentée par le Rd Père
Gigon , professeur d'anglais au collège
de Saint-Maurice. Il a nommé, pour le
remplacer , à titre d'essai pour l'année
scolaire 1959-1960, M. Léo Saudan, de
Martigny.

Il a nommé à titre définitif pour la
période administrative en cours , M.
Werner Otmar, de Naters, en qualité
de commis de première classe au Ser-
vice cantonal des automobiles.

SCOLARITE
Le Conseil d'Etat a porté à 8 mois

et demi, la durée de la scolarité de
toutes les classes de Saxon.

Il a porté gt 7 mois la durée de la
scolarité pour toutes les classes dé la
commune de Bagnes, â l'exception de
celles de Fionnay, dont la scolarité
est de 9 mois.

U a porté de 6 à 7 mois la durée
de la scolarité du degré inférieur
(1ère et 2ème années) des classes pri-
maires de Simplon-Village.

automobilistes , qui ont effectué gratis
pro Deo , le transport des malades et
du matériel ; aux Maisons Fernand
Lamon et Constantin , « 'Bonne Ména-
gère », à «Sion ; à M. Brunner , com-
merçant à St-iLéonard ; à la Maison
Burrus; pour ses cigarettes ; enfin, à
la population de St-iLéonard , toujours
généreuse , et aux «jeunes filles d'Ayent
qui ont œuvré «à La cantine et travaillé
la main dans la main avec les infati-
gables brancardiers , sans oublier bien
d' autres bonnes volontés que nous ne
pouvons nommer ici , de crainte de
froisser leur humilité et leur modestie.
N' omettons cependant pas un hommage
de gratitude envers la «presse «qui a pu-
blié les communiqués et relat é cette
belle manifestation de foi , de charité ,
de prière. Le Comité d'organisation.

_ _̂______W_mO\^^a____m 
Cx

Notes joyeuses
pour les malades

«Revenant 'de >Uiri augura«tion'.:i «du * fer-
rage ide la Gougra , hier , les musiciens
de l'AIAG eurent- la généreuse idée de
donner un concert fort apprécié à .l'hô-
pital de Sierre. La Sœur supérieure
offrit une collation en remerciement.
Ils s«e rendiren t ensuite à l'a clinique
Beausite pour y apporter également
une note de jo ie.

Rencontres pédagogiques
Genève-Valais

Sur l'initiative de M. Marcel Gross,
chef du département de l'Instruction
publique, assisté de M. Maxime Evé-
quoz, chef de service, et de M. Léo
Biollaz, marianiate, maître de la classe
d'application de l'Ecole normale des
instituteurs, une fructueuse journée
d'études a réuni, jeudi, à Sion, des en-
seignants genevois, qui, en l'occurren-
ce, jouèrent le rôle d' « enseignés ».

Ils entendirent, en effet, le matin, à
l'Ecole normale des instituteurs, un
remarquable exposé théorique sur la
méthode d'enseignement du calcul dite
des « Nombres en couleurs », méthode
inventée par le pédagogue belge Geor-
ges Cuisenaire et que M. Léo Biollaz
pratique avec succès depuis plus de
trois ans dans sa classe. L'après-midi
fut consacrés à une démonstration pra-
tique, qui permit de voir travailler avec
leur maître des élèves de quatre an-
nées différentes.
.. On remarquait, parmi nps hôtes ge-
nevois, outre une vingtaine d'institu-
teurs et d'institutrices, de très hautes
personnalités intellectuelles, notam-
ment M. Samuel Rolier, professeur de
pédagogie expérimentale à l'Université

Embardée en scooter
Après avoir exécute une randonnée

à scooter en ville de Sierre, «M. Mau-
rice Vuistiner, de Grône , âgé de 22 ans ,
s'apprêtait , vers 23...heures, mercredi,
à regagner son domicile lorsque , arri-
vé à la hauteur du garage Olymp ic,
pris de malai se, il fit une embardée.
Un de ses compagnons , motocycliste
également , lui porta immédiatement se-
cours, pour le conduire à l'hôpital de
Sierre.

L'accidenté .souffre d'une "laie pro-
fonde à la tête et au genou , ainsi que
de conitus'ibn*.

Une voilure
dans le canal

Hier soir, aux environs de 18 heures,
une camionnette conduite par M. Hen-
ri Udry, circulant entre Sion ef. Pont-
de-Ja-Morge , après avoir dérapé sur la
chaussée humide, s'est emboutie con-
tre un arbre à proximité du garage des
Deux Collines, puis a fini sa course
dans le canal.

Un passager, M. René Zermatten,
âgé de 18 ans, domicilié à Mase, fils
dé Camille, a été blessé à la tête et
hospitalisé avec de multiples contu-
sions.

Les sports en Haut-Valais
BRIGUE

Après la brillante assemblée des. dé-
légués dans la cité du «S'implon, le FC
Brigue effectue un aussi brillant début
de champ ionnat. Après trois dimanches ,
l'équipe entraînée «par le routinier Ha«ns
Chanton , totalise 6 points et mène la
danse devant Vernayaz (attention !),
Viège et Rarcgne. Certes , Brigue n 'a
pas . encore rencontré les gra.n«d«s du
grouip e, mais toujours est-il que deux
victoires ont été «obtenues au dehors ,
ce «qui est magnifique. Attendons donc
la suite «des événements avant de faire
un pronostic. y

-Le «problème de la place «de sports re-
vient sur le tableau . Le principe de la
construction a été admis ipar tout le
monde , ou à peu . près , «mais les tra- STEG
vaux n 'ont pas encore commencé. pour sss premier s matches en 3e li-

NATERS Sue ' St'eS n 'a 'Pa,s encore fait des fleurs ,
. - r. •.• J i,nn » i t ,. mais les équipes rencontrée s — GrôneApres 1 exposition de 1OGA , le foot- . 6, T X J . , ¦ ¦ , i r,, ,A- ¦ v . = ' ... . et St-,Leonand — sont certainement les 2bail reprend la première .place. L equi- t„ _„, . , , , » ,_ _,r ... ¦ ¦ r ,,, ¦ r , 7£* , formations les plus fortes du groupe,pe première en ce début n a  pas ete ..„ .. j  r .f . *\ . , ... .,/; J Alors , attendons encore un peu , avanttrès heureuse, ipuisqu elle a ete battue . „ ' . ,,„ ... . r _,„i_, . v ¦ .. , . . . . . de porter un jugement. Bajo.par les réserves viegeoises qui , i«I laut • '

le dire , ont été «renforcées par "deux ti- --„ . -«. -. ,- suivre)

L intérêt général triomphe
des oppositions partisanes
Le dossier, déjà volumineux, de la

raffinerie du Rhône s'est enrichi de
quelques pièces importantes. Du même
coup, les embûches jetées volontaire-
ment sur la voie de la réalisation de
cet important projet se trouvent écar-
tées. Dès que furent connues l'implan-
tation d'une raffinerie de pétrole dans
la plaine du Rhône et la construction
d'un oléoduc par le Grand-St-Bernard,
les défenseurs traditionnels de la cau-
se ferroviaire levèrent leurs boucliers.
La perspective de l'oléoduc ruinant les
transports d'essence par rail en prove-
nance d'Italie prit l'ampleur d'une vé-
ritable' calamité' nationale. Le chemin
de fer Berne - Lotschberg - Simplon,
se sentant directement visé, demanda
conseil d'urgence au professeur Huber.
On sait que, dans son expertise, l'émi-
hent jurisconsulte bernois ne put trou-
ver d'obstacles juridiques susceptibles
d'empêcher la construction de l'oléoduc
ou de la raffinerie. Il se borna à tor-

de Genève et directeur de l'Institut des
Sciences de l'Education (Institut Jean-
Jacques Rousseau), ainsi que M. Mau-
rice Béguin, inspecteur scolaire du can-
ton de Genève, Mlles Basset et Schny-
der, inspectrices des classes enfantines,
et Mlle Germaine Duparc, directrice de
la « Maison des Petits » et professeur
à l'Institut J.-J. Rousseau.

Outre la joie que procurent toujours
aux Valaisans leurs rencontres avec
les Genevois, il nous est particulière-
ment agréable de constater que les
initiatives pédagogiques valaisannes
sont suivies avec le plus vif intérêt
dans la grande cité universitaire du
Léman. Il convient d'en féliciter nos
autorités et M. Léo Biollaz. On espère
vivement que cette rencontre n'est que
le début d'une collaboration plus étroi-
te entre les cantons de Genève et du
Valais dans le domaine de la pédago-
gie expérimentale. C'est ce vœu qu'ex-
primèrent en leurs allocutions M. le
professeur Rolier et M. l'inspecteur Bé-
guin, qui prirent l'un et l'autre la pa-
role pour faire — avec enthousiasme —
la synthèse de cette journée d'études
et en dégager les enseignements.

Classe 1932 Dames
A toutes les dames et demoiselles

nées en 1932 : Rendez-vous mercredi
prochain , 23 septembre , à 20 h. 30, au
Tea-Room « LA COiCCFNiEL'LE ». Venez
nombreuses !

DORENAZ

On prépare
Quoi ? L' arrivée de M. Khrouchtchev

en visite sur le magnifique plateau de
Champex ? Non , mais tout simplement
la fête de Saint-Nicolas de Fliie au
profit de l'église du village. Tous les
habitants son t au travail... une fête
sensationnelle... une que Ton ne voit
pas souvent... Et vous , chers lecteurs ,
vous aussi , vous serez des nôlires ce
jour-là.. . Des sociétés , "il y en aura ,
dans Jeur gentilless e elles n'ont pa>3
dit non à notre invitation . Soyez là
pour les remercier. Dans les coulisses ,
on chuchote : le Vieux «Pays dé Saint-
Maurice , le Clu'b des «àccordéomiste s de
Lausanne et , la prochaine fois , je vous
dira i qui vous égaiera dnnrant votre
souper... Oui , sensationnel..'. Vous vien-
drez , car l'on compte sur vous... c'est
peur l'église de Saint-Nicolas de Fine...

tulaire s de la première. . Mais l'équipe
chère au président , Me Biderbo st , re-
prendra bientôt le chemin des victoires ..

LALDEN
On s'arrêtera également ici , puisque

sous l'impulsion de Louis Imsteip f , tou-
jour s «plus jeune , un nouveau club vient
de «se former dans ce faubourg de Viè-
ge , qui compte quelque 300 habitants.
Les violets ont annoncé une équip e ac-
tive et une équipe juniors, qui feront
certaine ment parler d'elles au cham-
pionnat. .Les «déibuts «n 'ont «pas été heu-
reux , puisque les «deux formations ont
été battues , 3-4 et 1-2, mais comme
l'ind iquent les résultats , la chance n 'é-
tait pas avec elles.

muler des réserves secondaires et a
préconiser la conclusion d'un accord
spécial entre la Suisse et l'Italie.

Bien que positive, la prise de posi-
tion du Conseil fédéral — en raison de
la froideur de ses termes — laissa croi-
re que les Chemins de fer fédéraux ne
considéraient pas le projet d'Aigle avec
beaucoup d'enthousiasme. De Bâle à
Chiasso, les CFF acheminent d'impor-
tantes quantités de produits pétroliers ;
ils ne pouvaient donc demeurer indif-
férents devant l'installation d'un oléo-
duc destiné à alimenter une bonne par-
tie du marché suisse. Ce. problème a,
en outre,1 une incidence sûr le plan de
la défense économique que les adver-
saires (y compris le professeur Huber)
ne manquèrent d'ailleurs pas de soule-
ver ; le maintien d'une « flotte » de
wagons-citernes destinée à permettre
d'assurer, en toutes circonstances (li-
sez : de guerre), le ravitaillement de
notre pays.

Or, un fait nouveau et d'une extrê-
me importance vient de se produire.
Un communiqué lapidaire annonçait, il
y a quelques jours, que le conseil d'ad-
ministration des ÇFF avait eu — au
cours de sa dernière réunion — une
discussion approfondie au sujet de la
construction de ja raffinerie et de l'o-
léoduc. On sait maintenant que les
bases d'un accord avec la société ano-
nyme des Raffineries du Rhône ont été
jetées. Au terme de cette entente, les
CFF se verront confier le 00 % du
transport des produits au départ d'Ai-
gle. Ainsi, pas un seul des wagons-
citernes actuellement en service dans
le pays ne sera paralysé par l'oléo-
duc ; on prévoit même, en raison du
développement auquel est promise la
raffinerie , que des véhicules supplé-
mentaires devront être construits.

Si l'on rappelle les accords projetés
avec la société d'industrie chimique de
la Lonza pour la livraison de grandes
quantités de sous-produits et avec TE
OS pour la prise en charge de l'éner-
gie électrique fournie par l'usine ther-
mique, on peut d'ores et déjà affirmer
que le futur « complexe » d'Aigle-Col-
lombey occupera une place de choix
dans le développement économique du
pays. On commence, semble-t-il, à le
comprendre à Berne et à Bâle, où, coup
sur coup, deux quotidiens viennent de
publier des articles favorables à la raf-
finerie. U faut souhaiter que ce soit
bientôt le cas à Brigue...

t
Monsieur et Madame Armand

BENVENUTI-COUTAZ et leurs en-
fants, à Massongex ;

Madame et Monsieur Cyrille BOR-
GEAT-BENVENUTI et leurs enfants ,
à Vernavaz et Bâle ;

Monsieur André BENVENUTI, à
Barcelone ;

Madame et Monsieur Camille BO-
VI-BENVENUTI et leurs enfants , à
Vernayaz ;

Monsieur et Madame Paul DAL-
STEIN à Paris ;

Madame et Monsieur Eloi COQUOZ-
MORET et famille , à Saint-Maurice ;

Monsieur et Madame Joseph MO-
RET et. famille , à Genève ;

Madame Veuve Ulysse VOEFFRAY,
à Bex ;

Monsieur et Madame Ulysse
VOEFFRAY et famille , à Monthey ;

Madame et Monsieur MARZAROLI-
STEFANI et famille , à Milan ;

Monsieur et Madame Giovanni
BENVENUTI et famille , à Bologne ;

FamiHes : STEFANI, à Adria et Pa-
lerme ;

Monsieur Maurice DECAILLET, à
Vernayaz ; .

aipsi que les familles parentes et
alliées BENVENUTI, DALSTEIN,
YQEFFRÂY,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Veuve
Anqelo BENVENUTI

née Emma DALSTEIN
leur chèr.e mère, belle-mère, grand-
mère, cousine, survenu le 17 septem-
bre 1959, dans sa 69c année, après
une maladie chrétiennement suppor-
tée, munie des Secours de la Reli-
gion.

L'ensevelissement aura lieu à Ver-
nayaz, le dimanche 20 septembre
1959, à 11 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur Joseph . TABIN, à Saint-

Jean ;¦• . - - . . -—
Madame Agnès SALAMIN-TABIN,

ses enfants et petits-enfants, à Sierre
et à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Germain MAS-
SY-TABIN, leurs enfants et petits-en-
fants, à Grimentz et Sierre ;

Monsieur et Madame Basile TABIN-
ABBET, leurs enfants et petits-en-
fants, à Sierre et Fribourg ;

Monsieur et Madame Pierre TABIN-
FRUTER et leurs enfants, à Sierre ;

Monsieur Séraphin TABIN, à Saint:
Jean ;

Madame et Monsieur Fabien VIA-
NIN-TABIN et leurs enfants, à Sierre
et à Sion ;

Mademoiselle Marie TABIN, à St-
Jean ;

Révérende Sœur Marguerite du Sa-
cré-Cœur, à Sierre,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame
Marie-Madeleine

TABIN
née MONNIER

leur trèsL chère iépouse, nièrej'et grand-
mère, que Dieu a rappelée à Lui, le 17
septembre 1959, à l'âge de 91 ans, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vis-
soie, le samedi 19 septembre, à 10
heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchés par les nom-
breuses marques de sympabhie reçues
lors de leur si cruelle épreuve,

Monsieur et Madame
Roger SAUDAN
et leurs enfants,

Monsieur et Madame
Edouard SAUDAN

remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui , par leurs fleurs et leurs
messages , leur ont apporté le récon-
fort et le courage de supporter cette
épreuve .

Un merci spécial «à sa marraine , à
Monsieur André Morand , au Personnel
de la Distillerie Morand , à la Classe
1922, à la S. S. E C, à Mademoiselle
Roduit , aux enfants de la classe de
Marie-Claude et aux institutrices .

Martigny, septembre 1959.
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pour rahoiition des armes nucléaires
NEW-YORK, 18 septembre, ag. ( AFP). — Dans un discours devant l'Assemblée générale des Nations Unies,

où il déclare notamment qu'une conférence au sommet entre chefs de gouvernement contribuerait à la création
d'une atmosphère favorable à l'amélioration des relations entre les deux blocs, M. Selwyn Lloyd ministre britan-
nique des affaires étrangères, a proposé un plan de désarmemen-t en trois étapes devant aboutir « à l'abolition
de toutes les armes nucléaires et de toutes les armes de destruction massive et à la réduction des autres arme-
ments et forces armées à des niveaux éliminant toute possibilité de guerre d'agression ». Le plan de M. Selwyn
Lloyd est le suivant :

r-~\ _ » i _ j__ j_ _ _ _____ qu'ils soient tranformés en armePremière étape
0 Essais nucléaires : « Si comme

nous l'espérons, les Etats-Unis, l'UR
SS et le Royaume-Uni parvenaient
à un accord au cours de leur pré-
sente conférence à ce sujet , cet ac-
cord devrait être souscrit par d'au-
tres nations ».
0 Une conférence « technique »

devrait être convoquée sur la pos-
sibilité de cesser l'usage de maté-
riaux fissiles pour la fabrication
d'armements.

% Les grandes puissances de-
vraient se mettre d'accord sur les li-
mites maxima de leurs forces. Un
organisme international devrait être
créé pour recueillir les informations
nécessaires sur les niveaux de forces
actuelles et les armements classi-
ques.

A toi. a moi
VIENTIAN1E, 18 septembre', ag. («REU-

TER]. — Le commandant de l'armée lao-
tienne, le général Ouan, a déclaré,
jeudi , aux «représentants de la presse ,
que «des combats se déroulaient ac-
tuellement près de Fort Sam Teu, dans
la province de Sam Neua. Le fort a
changé quatre fois «de «mains , samedi'
«dernier , pour «rester finalement, jeudi ,
d'ans les mains des troupes gouverne-
mentales. Le général Ouan a ajouté
qu 'un nouve au danger menaçait dans
le Sud. Deux bataillons du Pathet Lao
et des «communis'tes «nord-vie'tnamien's
•sont signalés dans la région de T«a-
khek.

Selon «le général Ouan , deux mille
réfugiés vietnamiens venant de Thaï-
lande ont franchi la frontière dans le
sud du pays. «Un millier de ces réfu-
giés semblent 'armés et pourraient se
joindre aux rebelles.

Deux jeunes garçons
» Wassassines

SYDNEY. — Les corps de deux
frères, âgés de 11 et 9 ans, Glen et
Gary Johnson, qiù avaient disparu
de leur maison à Gunnendah (Nouvel-
le Galles du Sud ) depuis samedi, ont
été retrouvés, hier dans le lit dessé-
ché d'un ruisseau à environ 5 kilomè-
tres de Gunnendah.

Les corps avaient été enterrés '_
1 m. 50 de profondeur. Les vête-
ments des deux garçonnets étaient
brûlés. Un suspect est interrogé par
la police.

noMWiiivu
«BERNE , 18 septembre , ag. - Deux

incendies, qui avaient éclaté , le 26
janvier et le 29 «décembre 1958, dans
une modeste boutique de Sangernbo-
den , petit .village de la région du Gan-
trisch , avaient jeté l'émoi dans la ré-
gion de Schwarzenbourg. Tandis que
l'on ne pouvait découvrir la. cause du
premier sinistre , le «second fut , dans
l'opinion , attribué à la propriétaire de
la «boutique , où l'on «avait trouvé quatre
foyers indépendants . La négociante
avait , en effet , reçu de son «proprié-
taire son congé ipour sa boutique et
son appartement . «Elle fu«t donc arrê-
tée. Un . examen psychiatrique déclara
que sa responsabilité était restreinte.
Plusieurs faits firent supposer au tri-
bunal du district de Schwarzenbourg
que la femme était effectivement cou-
pable , mais d'autres pariaient en sa
faveur , notamment le fait que d'autres
personne s familiarisées avec «les «lieux
auraient aus'si pu y «bouter le feu. Fau-
te de «preuves et «dans l'incertitude , le
tribunal a «prononcé T'acquittement de
l'accusée et lui a accordé un dédomma-
gement de 2 000 francs .

Pas de sécession pour l'Algérie
PARIS, 18 «septembre, ag. (AFP). -

Un communiqué condamnant « toute
possibilité de sécession pour l'Algé-
rie » a été publié en réponse des dé-
claration s du général De Gaulle par le
groupe de députés d'Algérie « Unité
de la République », qui réunit une
cinquantaine des 70 «représentant s (de
souche européenne ou musulmane) des
départements algériens à la Chambre
français e.

Il invite « les «parlementaires à se
joindre à tous ceux qui , avec le grou-
pe d'Unité de la «République , ont choisi
irrévocablement le destin de l'Algérie
et lui seul ». Il invite aussi « les po-
pulations qui les ont élus et qui res-
tent sous la sauvegarde de tous les

O Etude de l'idée de transférer
des quantités données cle types d'ar-
mements précis à la garde d'un or-
ganisme international de contrôle.

O Faire suivre la conférence non
couronnée de succès des experts
sur les mesures destinées à prévenir
les attaques par surprise d'une con-
férence destinée à étudier les aspects
politiques aussi bien que techniques
de ce problème précis.

% Etude des problèmes posés par
l'usage de l'espace extra-atmosphéri-
que. « Il n'est pas déraisonnable
d'espérer que l'URSS reviendra sur
sa non-participation à l'étude de ce
problème ».

% Etude de la nature et des fonc-
tions d'un organisme international de
contrôle non seulement chargé du
contrôle des mesures de désarme-
ment, mais nanti de responsabilités
croissantes dans le cadre des Nations
Unies, pour la préservation de la
paix mondiale au fur et à mesure de
la diminution des armements natio-
naux.

Deuxième étape :
m. Réduction progressive, sous un

contrôle adéquat, des armements
classiques et des effectifs militaires.
0 Mise en vigueur de l'interdic-

tion de l'usage de matériaux fissiles
dans la fabrication des armements.

Q Mettre en œuvre la réduction
des stocks d'armements nucléaires
par des transports successifs, sous
supervision internationale , de stocks
existants de matériaux fissiles, Soit

KHROUCHTCHEV à New York
NEW-YORK, 18 septembre , ag. (AF

P). — Un grand «silence a accueilli à
New-York M. Niki'ta Khrouchtchev en-
tre la gare de Pennsylvanie et l'hôtel
Waldoirf Astoria , où il est logé.

Une foule importante «se mass'aiit le
long «des trottoirs , sur les 3 kilomètres
du parcours entre la gar e et l'hôtel ,
maintenue ipar un très important ser-
vice «d' ordre .

Aucune manifestation hostile n 'a eu
lieu pendant le cortège et seules quel-
ques pancartes tenues par de petits
groupes indiquaient une «opposition à
la présence de M. Khrouchtchev à
New-York. 'L'une d'elles déclarait no-
tamment : « Khrouchtchev n 'est? pas le
bienvenu ici » .

«Le cortège , qui avait quitté à 12 h.
25 la gare de Pennsy lvan ie, e'slt arrivé
au Waldorf Astoria six minutes plu s
tard .

L'heure du déjeuner avait amené
dan s la rue un nombre important de
passants pour assister «à l'arrivée du
président du Conseil soviétique .

'M. «Niki 'ta Khrouchtche«v n 'est pas
descendu de voiture au Waldorf Asto-
ria , où il doit log.e«r pendant son sé-
jour à New-York , et a gagné directe-
ment l'hôtel Commodore , où a eu lieu

Manifestation
anti-chinoise en Inde
BOMBAY, 18 septembre , ag. («REU-

TER). - Plus de 2 000 ouvriers des
docks et des transports ont manifesté
jeudi soir devant le consulat général
de la 'Chine populaire , «à Bombay, pour
protester contre les incursions de trou-
pes chinoises sur territoire indien.

Les manifestants remirent aux poli-
ciers , qui étaient stationnés à quelques
mètres de l'immeuble, un mémoran-
dum adressé au consul général. Ce ma-
nife ste qualifie l'attitude «de la Chine à
l'égard de l'Inde de « coup porté «à la
solidarit é 'des nation s asiatiques 'et de
brutal usage de la force contre un
voisin amical ».

peuples français , de «Dunkerque à Ta-
maurasset , là manifester solennellement
leur - «attachemen t indéfectible à leur
seule patrie : la France ».

«C' est à l'issue d'une délibération de
ce groupe au Parlement français que
le document a été .publié.

Unité «de la République ajoute : « Si
la moindre brèche est ouverte dans
cette unité , les forces dissolvantes ne
manqueront pas de s'y engouffrer ;pour
emporter la cohésion de la nation tout
entière ». «Et ipo-ur cette raison « ce
danger dépassant toutes les contingen-
ces passagères », le groupe condamne
« tout revirement de position offrant
à un département français la po's«sibi-
lité de sortir du sein de la nation ».

ments, ou, au contraire, qu'ils soient
utilisés non militairement.
9 Etablissement d'un système

d'inspection pour la prévention des
attaques par surprise.
9 Etablissement, par accord inter-

national, d'un système destiné à as-
surer l'usage de l'espace extra-atmo-
sphérique à des fins pacifiques.
0 Extension des capacités de l'or-

ganisme international de contrôle
pour le mettre à même de prendre
des mesures pour la sauvegarde de
la paix.

Troisième étape :
# Interdiction de la fabrication

d'armements nucléaires, chimiques,
biologiques et autres armements de
destruction en masse.
0 Interdiction de l'utilisation de

ces armements.
O Interdiction de l'usage de l'es-

pace extra-atmosphérique à des fins
militaires.
9 Nouvel examen des possibilités

de contrôler en vue de leur élimina-
tion, les stocks restant d'armements
nucléaires et autres armements de
destruction en masse.
0 Etablissement d'un contrôle

international efficace des budgets
militaires.

O Réduction définitive des arme-
ments conventionnels et des effec-
tifs militaires aux niveaux requis
pour la sécurité intérieure exclusi-
vement.
# Mise en place, dans sa forme

définitive, de l'organisme internatio-
nal de contrôle devant atteindre sa
pleine capacité à maintenir la paix.

ie déjeuner offert en son honneur par
la municipalité de la ville.

Madame
au Waldorf Astoria

NEW-YORK, M septembre
P). — Mme Khrouchtchev a
jourd'hui la clef de la ville
York.

La clef , un petit bijou d'or
vre d'ia illeurs . aucune porte ,

ag. (AF
reçu au-
de N«eW-

La clef , un petit bijou d'or qui n ou-
vre d'ia illeurs . aucune porte , a été of-
ferte par la femme du maire «de la vi'lle,
Mme Robert Wagner , qui donnait un
« déjeiuner de «dames » en l'honneur
des visi teuses soviétiques.

Penidant que leurs maris étaient à
l'hôtel Commod ore, Mme Khroucht-
chev et Mme Wagner , 'ainsi que 57 au-
tres dames , dont Mme Rookfeller , la
femme du gouverneur de l'Etat de
New-York , ont , en effet , déjeuné dans
la « Suite Louis XVI » du Waldorf
Astoria.

Mme Khrouchtchev s'est déclarée ra-
vie de l'accueil qu 'avait reçu à New-
York celui qu 'elle appelle «simplemen t
« Khrouchtchev ». «Elle a «tenu , aussi à
dire aux journaliste s qu 'elle désirait
« saluer les femmes de New-York et
les New-Yorkais ».

Monsieur chez M. Wagner
NEW-YORK , 18 septembre , ag. (AF

P). — C'est dans la grande salle de bal
de l'hôtel «Commodore que M. Robert
Wagner , maire «de New-York, offre à
déjeuner à M. 'Nikita Khrouchtchev , en
présence de quelque deux mille per-
sonnalités new-yorkaises.

Le maire de 'New-York est à la droi-
te du président du Comseil soviétique
et M. Richard Patterson, commissaire
au Commerce de la ville de New-York ,
est à s«a gauche, autour d'eux MM. Ca-
bot Lodge, Gromyko, Menchikov et
les autres membres de la suite habi-
tuelle de M. Khrouchtchev.

¦C' est dans la gaieté e«t la cordialité
que ce déjeuner a lieu. Sur un balcon ,
un orchestre , alternant chansons rus-
ses et américaines, fai t de son mieux
pour essayer de se faire entendre dans
le brouhaha des conversations.

0h ! cet ascenseur
capitaliste !

NEW-YORK , 18 septembre, ag. (AF
P). — « Un mauvais fonctionnemen t ty-
pique du système capitaliste », a dé-
claré M. Khrouchtchev avec «une évi-
dente satisfaction lorsque l'ascenseur
qui le ramenait à son appartement de
l'hôtel Waldorf Astoria, après le dé-
jeuner officiel , à l'hôtel Commodore,
est tombé en panne.

'L' ascenseur, sur lequel la police
veillait jalousement depuis, vingt-qua-
tre heures, a refusé de dépasser le 30e
étage. Après avoir attendu trois ou
quatre minutes , M. Khrouchtchev , dont
l'appartement est au 35e, a décidé de
monter à pied les 5 derniers étages,
suivi pair M. Cabot Lodge et sa cohorte
de conseillers, de fonctionnaires, de
policemen et de gardes du corps.

Un immeuble s'effondre en Italie, faisant plus de 50 victimes

Une maison de cinq étages, qui a été achevée il y a six mois, s'est
effondrée sous les yeux des experts municipaux venus voir les lézardes qui
s'étaient formées sur les murs. Jusqu'à maintenant, 57 cadavres ont été sor
Ils des décombres et les travaux de déblaiement se poursuivent fiévreuse-
ment (notre photo), pour tenter de dégager ceux qui pourraient s'y trouvei
encore.

L'Evêque catholique de Berlin
devant la police

BERLIN, 18 septembre, ag. ( DPA).
— On apprend, jeudi, que l'Evêque
catholique de Berlin, Mgr Alfred
Bengsch, a été interrogé pendant 5
heures au début de septembre, par
des fonctionnaires de la police cri-
minelle de Berlin-Est, avant d'être
remis en liberté.

La cause de cet interrogatoire
avait été le démontage d'appareils

Un démenti grec
ATHENES , 18 septembre , ag. (AFP).

— Dans un communiqué (publié jeudi
soir , le gouvernement grec dément ca-
tégoriquement qu 'il ait incité l'arche-
vêque Makarios à iprendre des enga-
gements* verbaux sur Chypre en de-
hors des «accords de Zurich et de Lon-
dres.

«A cette occasion, conclut le commu-
niqué, le gouvernement grec déclare
qu 'il e1»! résolument décid é à poursui-
vre la stricte exécution de«s accords
sans faire la moindre concession et
sans .aller au-delà de leurs disposi-
tions.

# WASHINGTON 18 sept , ag.
(Reutr)'. — M. Jozef Mlot-Mroz, pré-
sident de l'association anti-commu-
niste des combattants polonais de
la liberté, fait , depuis dix jours la
grève de la faim, pour protester
contre la visite de M. Khrouchtchev
aux Etats-Unis.

Suites d'une bombe
La bombe H et ses effrayants dé-

rivés a provoqué ce besoin de coexis-
tence pacifique qui est la traduction
politique d'une nouvelle situation mi-
litaire. La puissance atomique ac-
quise par les deux nations (le
succès de Lunik a considérablement
renforcé celle de l'URSS) a ôté tout
intérêt à une guerre qui détruirait
les objets de convoitise.

La Russie, sous Staline, s'était ef-
forcée de détruire le système capita-
liste. Partout où une faille s'ouvrait,
elle poussait son groin et Trostky,
qui rêvait de la révolution perma- |
nente, aurait peut-être finalement ap-
prouvé la sagesse de son ennemi, le
Tsar en vareuse grise, l'icône mous-
tachue, qui d'abord affermit sa na-
tion puis la relança sur la pente ré-
volutionnaire. Mais, vaille que vaille,
à bout de concessions et de lâchages,
ce qui restait de l'Occident se reprit.
L'instrument de son salut (le mot ne
convient pas à cette réalité spiri-
tuelle) fut l'armement atomique. Sans
désir de conquête — qu'aurait-il pro-
posé aux nations que le communis-
me avait embrasées — l'Occident ma-
nifesta son attachement au statu quo.
Une guerre pouvait seule trancher le
débat, mais pour cette conclusion
l'usage de l'armement conventionnel
était requis. Celui-ci étant abandon-
né, restait l'épouvante atomique. C'est
alors que K et un Eisenhower éloigné
des préoccupations électorales et des
ukases de Dulles, arrivèrent à une
conclusion identique. La guerre, se-
lon ses nouvelles formes, entraine la
destruction de l'humanité. La lutte
est sans attrait quand les objectifs
«disparaissent dans le cataclysme. Res-
tons-en donc au statu quo et portons
la lutte dans le domaine économique
où les gains sont immenses.

K, malgré les libertés qu'il prend
avec la doctrine, est persuadé de la
victoire finale du communisme, dont

acoustiques appartenant à la police
de sûreté de Berlin-Est, que l'Evêque
avait découverts dans son nouvel ap-
partement de Berlin-Weissensee.

Avant les élections fédérales
GENEVE , 18 septembre ag. — Le

parti libéral de Genève a désigne
comme candidats au Conseil natio-
nal M. Olivier Reverdin, sortant et
trois autres candidats. Les quatre
candidats au Conseil national seront
cumulés. Au Conseil des Etats , il a
désigné M. Victor Gautier, conseiller
aux Etats sortant.

Le parti radical a désigné comme
candidats au Conseil national MM.
Alfred Borel , André Guinand et
François Revaclier, sortants et qua
tre autres nouveaux. II a désigné
comme candidat au Conseil des Etats
M. François Perréard , sortant.

Le parti libéral de Genève a décide
d'offrir l'apparentement de sa liste
au Conseil national au parti radical
et au parti indépendant chrétien so
cial.

# CHAMONIX, 18 septembre ag
( AFP). — L'alpiniste genevois Gérard
Masson, qui avait fait une chute, dl
manche dernier en faisant l'ascension
de l'Aiguille du Dru et qui avait été
transporté à l'hôpital de Chamonix
avec une fracture du crâne est dé
cédé, jeudi après-midi, des suites de
ses blessures.

les formes déteindront peut-être sur
les nôtres. Dans le fond, le triomphe
du communisme lui importe moins
que le contentement de son peuple.
Les Russes aspirent au calme, à la
jouissance. Ils s'opposent en cela
aux Chinois qui, nouveaux venus
dans le camp révolutionnaire, ont
toute la pétulance et l'intransigeance
des néophytes.

Les Américains sont, dans leur en-
semble, épris de paix. La compétition
économique les séduit plus que l'ef-
fort militaire.

A force de se défier, les deux puis-
sants étaient arrivés au bord du
gouffre et maintenant, du bord au
fond, il n'y a plus guère que la dis-
tance entre' l'index et le bouton.

Aussi, et l'influence des capitalistes
américains a été prédominante, Eisen-
hower, homme pacifique et pieux,
a-t-il inauguré une nouvelle forme de
diplomatie où la confiance person-
nelle l'emporte sur les méthodes di-
plomatiques classiques.

K nourrit des désirs analogues. H
a déjà mis son pays en posture de
paix et, comme l'affirmait la radio
soviétique, plus personne en Russie
n'est emprisonné pour ses opinions
politiques. Nous ignorons si cette as-
sertion est véridique, mais le lait
qu'elle ait été avancée tranche bou-
grement avec les habitudes stalinien-
nes.

Deux régimes, le communiste et IB
capitaliste, ont donc choisi de se dé-
fier dans une compétition économi-
que.

Les chrétiens, de passage dans
l'histoire, n'ont pas à souhaiter le
succès du second sur le premier ré-
gime si celui-ci n'admet pas le souci
du bien commun, le respect de la loi.
Il reste encore aux chrétiens à faire
triompher leur ordre.

Jacques Helle.




